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INTRODUCTION. 

La. ré pub 1 i que Cent r· a fr· i c ai ne e -::. t un va. s te 

plateau d'environ 620.000 Km2 entre les 3° et 9° 

de 1 a. t i tu de Nor· d et 1 4 , 30 ° et 28 • de 1 on g i tu de 

Est, soit à peu prés 1.200 Km de longueur pour 

.5 0 0 Km de 1 a r· g e u r· , 1 .~ p op u 1 a. t i on e s. t i m é e à 

2.500.000 habitants. 

Limitée à l'Est par le Soudan, à l ' Ouest par le 

Cameroun, au Sud par le Zair et le Congo et au 

Nord par le Tchad, sa position dans le continent 

africain à prox imité de 1 'Equateur lui confère 

un cl ima.t chaud et humide ·::.ubéquator·ial a• . .iec une 

saison sèche et une saison des pluies. 

Quatre zones géographiques sont déterminantes: 

- une zone de for~t danse et humide au 

sud du 4" parallèle, 

- une zone de savane de t ype guinéen, 

1J n e z on e de t r· an s.;-. ~ i t i on é • . .i C• 1 u a. n t e n 

savane boisée mais plus sèche, 

- u n e z on e de •,J é g é t .:<. t i on -:;. ou dan o - ·:: .. :iJ1 é 1 i e n n e 

à l'e x trème Nord~Est (propre à la région de 

E: i r· .:i.o). 

Un réseau fluvial morcelle le territoire formant 

un p 1 a.te.:i.u qui sép.:i.r-e l .:<. cu•...ie t te du Tch .:i.d a.u 

Nord et celle du Congo au Sud. Ces 
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ca.rac tér· i st i ques. font de la. F.:épubl i que 

Centrafricaine un pa y s d ' élection pour les ecto 

et endopa.ra.si tes du bétail. Les glos.s. ines. , 

agents vecteurs des trypanosomiases, sont 

répandues sur· tout l e ter· r i toi r· e , a bonda.nt da.n s 

la région forestière et le long des galeries 

boisées. 

Les. t i que s. par leur grand nombre et la gravité 

des maladies qu' ËNc::. trans.me t ten t ont une 

importance au moins égale à celles des 

ecto-endoparasi tes, glossines. 

L'agriculture se développe beaucoup plus sur les 

collines plu:. ou moins s.oumi ·:.es. à l ·'ér·o:. ion et 

da.ns les. petite:. 1..Ja.l l ée·::. qui comptent en 1_.1 i r·on G 

mil l ions. d ·' hec ta.re·::. ·::.oit 9, 6:,,: de 1 a. s.uper· f ici es 

totale du pa y s. Les forêts, quant à elles 

cou v r· en t 7, 4 mi 1 1 i on s d ·' h e c t a.r es soi t 1 z,:, 

t -3.n di :. que 48 mi 1 l i on s d ·' h e c t a.r· e : . : .o i t 72, 4~--:: -3.U 

tota.l sont inuti 1 i:.a.ble·:.; ma.is une pa.r·tie des. 

t e r· r· a i n s. i n u t i l i ·:: .. 3. b 1 e ·::. ·::. ci n t d e s. : . e<. 1,.1 .3. n e s. q u i 

seraient potentiellement e x ploitables pour 

l'élevage après assainissement. 

Le se r '-' i ce de l ... é 1 e •._.1 a.ge q u i p e<.r une ac t i on 

sa n i t -3. i r· e c on ·::. t -3. n t e a c on s i dé r· -3. b 1 e me n t c on t r· i bu é 

-~- 1 ·' a.ccr·oi ·::.·::.ement du cheptel centr· .3_fr· i ca.i n, n ' él. 

pas cessé de se pencher avec insistance sur les 

p r· ob l ème s de l a. comme r· c i a 1 i ·::.21. t i on du bé ta. i 1 et 
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de la viande en vue d ' assurer une juste 

rémunération de l'éleveur et la mise à la 

disposition de la population de quantités 

consommables accrues afin d'arriver à faire 

disparaitre peu à peu le déficit en protéines 

d ' origine animale dont souffrent encore les 

rations des consommateurs centrafricains. 

I. PRODUCTION BOVINE 

1.1 APERCU GENERAL 

L'élevage centrafricain a des origines récentes. 

Les premiers nomades , 

MBOROROS et FOULBES venant du Cameroun , Tchad et 

du Soudan ci.vec leur· t r·oupea. u >~ , pour échapper a.ux 

grandes difficultés et répressions dont ils 

étaient victimes dans les pay s ci tés ci-dessus, 

se sont installés il y a 60 ans environs. 

Ces pa ·:::l.éur:. MBOROROS et FOULBES posséda.rit 

p l u : . i e u r· :. m i l l i e r · =· de t è t e =· de b é t a. i l -:;. , on t 

occupé les pâturages le long de la frontière 

du Nord-Ouest du pays . 

L ' élevage ( bovin) c e ntrafricain est pratiqué 

·:.e 1 on de u :>< modal i té ·:. op p o·:.é e : . . 1 . Des t r· a.n J:lum.:..n t ·:. 

MBOROROS et quelques sédentaires FOULBES avec 

d ·' i mp or t .::c.n t -;:. t r· ou p e .::c.u >'. -:.ont r· é p .::c.r· t i ·:. dan ·:. de u :>: 

·:.ec teur·s. 
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a). Le secteur occidenta.l ( Je long de la. 

frontière camerounnaise et centré autour 

des pistes de Bouar-Baboua BO~araoga. 

b ) • L e se c t e u r· or· i e n t a. l , e n t r· e l e s. c ou r· s. 

inférieurs de la Ovaka et de la Kotto. 

2. L'élevage des typanotolérants mis en place 

p a. r · l e se r \.! i c e de l ' é l e \.! a. g e i l >' a q u e 1 q u e s. 

années chez les agriculteurs sédentaires. 

Le cheptel bovin centrafricain est estimé à 

2.000.000. de tétes (chiffre enregistré lors 

de la campagne de vaccination contre la peste 

bo• . .i i ne ). 

1.2 ELEVAGE DE ZEBUS <Aspect technique et 

social) 

Les zébus MBOROROS représentent la majorité de 

l'élevage Centrafricain 1 .500.000 têtes, 

élevées selon les systèmes traditionnels avec la 

transhumance saisonnière. 

Huit mi 1 les familles représentant environ 

ci nqua.n te mi 1 le per·::.onnes PEUL~ MBORORIJS et 

F 0 U L 8 E S 1 • ..i i 1..J .0\ n t =· u r· 1 e t e r· r· i t o i r· e C e n t r· a. f r i c a. i n . 

Cette race zébus vouée au nomadiame selectionnée 

par les peu~les sont plus nombreux dans les 

régions de Boua~ (Nord-Ouest); par la sui te, une 

partie se déplace dans la préfecture de la OvaKa 
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et de la Basse-Kotto. 

Le =· v ac h e s son t t r· é s , .;:.. g i 1 e s. p a. r· r· a p p or· t au x 

taureaux qui eu x , sont lourds, mais dotés d ' une 

trés. gr·ande . . for·ce, ils =-ont difficiles. à 

content i onner· . 

Le dé v e 1 op p eme nt du bé t 0<. i 1 zébu=· ME:ORORO est 

gené par la faible résistance à la 

t yp a.n o-::.om i .;:.. se . 

On rencontre beaucoup de difficultés à mener une 

action sanitaire complète des zébus ,MBOROROS, 

pour la simple raison que le MBORORO, ayant 

conservé ses habitudes de pasteur nomade 

s. ah e 1 i e n , e -=· t t ou ._i ou r· =· p r· t- t .;_ r· e p r· e n d r· e -=·on 

baton de voyage et changer d 'emplacement avec 

son tr·oupea.u, c.0<.r· pour· 1 u i , une ac t i c1n 

bien que sanitaire, est considérée comme menace. 

L'organisation sociale des éleveurs peuLHg de 

centrafrique est basée sur: 

1 ) L /a.ut c1r· i té =·u p r·ême du chef : Af':DO q u i e -=· t en 

quelque sorte le guide de la famille, celui qui 

indique la route à suivre, ses décisions ne sont 

.jamais discutées . Quand i 1 décide qu'il faut 

partir, tous les éleveurs de son groupement 

pa.r·tent. 

2) Les. dir·ecti 1...ie ·:. de ] ·'A.t\J.E.C. (A-::.-:.oci.0<.tion 

Nationale des Ele v eurs Centrafricains) née en 

1974. Une association qui fonctionne avec des 
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ressources provenant des cotisation s de ces 

ad h é r· an t s ( t ou s. l e s. é l e •.J e u r· s. s. on t o ti l i g é s d ' y 

adhérer), destinée a concrétisér la 

participation des éle v eurs au x actions de 

protection san i ta. i r·e et a.u)( au tr·es .. :..c t i v i té es 

promotionnelles en faveur de l ' élevage. Cette 

association exerce à l'heure actuelle en 

Centr·afr· i que une tr·é ·::. gr· .::..nde influence. Cel 1 e - c i 

est du reste étagée par la créatio~ de quelques 

communes d ' élevage. Les éleveurs sont ainsi 

mieux intégrés dans la communauté 

Ce n tr .. 3. fr· i c a. i ne . 

Les peuHles MBOROROS sont trés favorables à ces 

actio~envisagées par l ' A.N.E.C. en vue de créer 

les candi tians de leur sédentarisation (pour 

ceux qui veulent) l ·' 21.rnéna.•;iement de points. d·"eau, 

.3.mélic•r· .::..tion de pa.r·cour·s., or·ga.nis.21. tion de leur· 

e>(ploit.:.. tion r·ationnelle etc ..... ) ma. is. il ne 

faut pas per·dr·e de 1._.1ue l ' idée que 1 e M·e;0RQ RO es.t 

trés difficile, on ne peut lui fa.ire confiance. 

1.3 ELEVAGE TAURINS 

L.a dir·ection de l 'é le vage a envisagé le 

de v el op p eme nt de l ·' é 1 e 1,.1 ci.ge en mi l i eu .;.gr· i c o 1 e 

sédentaire, dans les zones et régions infectées 

de glossines; hostile à l'élevage de zébus. 
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Les Baoulées et les Ndamas ont été choisis pour 

répondre aux caractéristiques de typanotolérance 

et certa.i nes qua.li té:. ex i gée·3 pa.r· 1 a méthode de 

tv'\ t:. T ~ y J\Ç\'é c h e z 1 e ·:. p op u 1 a. t i on s a gr· i c o 1 e =· 

ignorantes des techniques d 1 élevage. 

Les pr·em i èr·es. i mpor· t .:.. t ion:. ont eu 1 i eu en 1955, 

en provenance de la COTE D'IVOIRE, du MALI, de 

HAUTE-VOLTA et du ZAIRE, gràce à des fonds 

d'aide d'équipement: F.A.C. <Fond Aide et de 

Coopération) F.E.D. (Fond Européen de 

Dé•..Je 1 oppemen t). 

On compte actuellement environ 9.000 têtes 

contre 15.000 en 1970. Et pourtant les problèmes 

de pâturage ne se posent pas pour les Baoulés 

e t f--.J dam.:<. s , i m p or· té e ·:. p ou r· u t i 1 i se r 1 e =· va. s. te·:. 

é te n d1J e ·:. de s .. :..v an e =· t N e ::q::i 1 o i té e -:. et 1 a. 

patholooie n'a rien d ' alarmant sinon leur 

-:.en-:. i b i 1 i té à 1 a peste bc•v i ne ( q u i -::.é v i t en 

Centrafrique actuellement). 

Compte tenue de leur taux de fécondité 69%, les 

Baoulés et Ndamas représentent une solution 

d'avenir pour l 'é levage centrafricain. C'e st une 

race trés précoce , vers 18 mois se produit la 

mc:i. tu r· i té -:.e >( 1J e 1 1 e t .:..nt chez 1 e ·:. m.~. 1 e ·::. que chez 

les femelles.Les données statistiques indiquent 

70% de femelles et 30% de màles (sur les 9000 

tètes enr·e•;ii-:. tr·ées en 1'7'83) .L:<. mor· ta.l i té de-:. 
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veaux, des jeunes de 1 à 2 ans et des vaches 

atteint respectivement 20%, 7%, et 4%. La perte 

des mâles adultes dépasse 10% en incluant les 

abatta.ges cl andes.t i ns .. _ 

t1 a 1 gr· é · de s ci i f f i c u 1 t é s , 1 e se r v i c e ci e 1 / é l e v a. g e 

doit faire un effort pour conserver, pour une 

assez longue période, 1 'interdiction d,abattage 

de ces animaux importés à grands frais, car ils 

cons t i tuent , comme je 1 ·'a i exp r i mé p 1 us haut , 

1/élevage ci/a.venir· ;en 

Centra.fr i ca i ne. 

Pépubl i que 

2. CONTRAINTES ET OBSTACLES A LA PRODUCTION 

2.1 LES PATURAGES 

D'aprés les documents consul tés au service de 

1 / é]el.Ja.ge à. Bangui, i 1 r·es:.or· t que da.ns. le 

secteur Nord-Est, environ 2.500.000 hectares 

sont rés. er~iés à. 1 /éleva.ge, ma. is. en r·éa.1 i té, 

:.eul ement 1 .000 .000 hect.Ei.r·es. en•,i i r·on sont 

ut i 1 i sa.bl es, à c.a.u·::.e de 1 ·' .a.ba.ndon de p~.turages. 

né c é S.S. i té p .Ei.r· 1 a. r~ Lu 1 .a. t i C• n ci e ·=· t i que s . 1 1 fa u t 

rappeler que le secteur compte 1.600.000 têtes 

de bo•J i ns . . 

Autre raison de la dégradation des pâturages 

dudit -:::ecteur·"', le comportement du pasteur 

MBORORO qui reste sur un terroire Jusqu ,~ 
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épuisement des réserves, comportement qui 

entraine des dommages durables et rend les 

surfa.ces i nu t i 1 i sa.bl es. 

Exemple: (pàtur·ë<.ge de Bocë<. r· ar~a- Degë<.ul 1 e­

Sark i ~ • .Bans. 1 e s.ecteur Est, 1 .500 .000. hecta.res 

(pour supporter 400.000 tètes ) sont réservés à 

l'élevage, mais un tiers seulement est 

ut i l i sab 1 e . 

Ce secteur est traversé par de nombreux cours 

d'eau aux galeries forestières infestées de 

glossines, comme dans le Nord-Ouest, la 

~Lul a. t ion des tiques néce ·::.s.i te 1 ·' a.ba.ndon d·'une 

grande partie des pâturages. 

Sel on des constat a t i on s pers.on ne l l e ·=·, i l faut 

dire que le problème de la dégradation du 

p~turage en Centrafrique repose sur: 

- L' exploitation anarchique des parcours 

- L'abscence de plan d'aménagement de 

gestion d ' e x ploitation 

- Les surpàturages 

L'entJahis.s.ement pë<.r· les. ligneu x ( har·unga.na. 

madagascariensis, arthrosomaca eaiorachis, 

eupathorium odoratum ect ... ) . 

- Au l i eu de pr·a tiquer les br·Ù l i s pr· éco~ es 

des surfaces sure x ploitées en saison sèche, 

l ' éleveur préfère changer de campement, 

all a nt vers d ' autres régions plus 
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loi n i tai nes, le long des gr·ands. cour·s. d ' eau; 

C' est à cette période que s ' effectue la 

transhumance pour faire face au déficit de 

pàturage, les troupeaux se déplacent sur des 

grandes surfaces avec une charge faible. 

C ·' est un mode d ' ut i l i s .3. t i on a.1,J e c des. 

i ncon•Jén i ents. pour· 1 e sol. Les pâtur·ages de 

saison des pluies sont habituellement 

sure xploités et se dégradent. L ' herbe disparait 

et fait place à l 'é rosion.Les graminées Pérennes 

sont remplacées par des graminées annuelles qui 

•..J ont di s.p ë<.r· a. i t r· e -~ l .3. s .. 3. i ·::.on ·::.èche • Des. p 1 -3.n tir:. 

rudér·a.bes. a.ppa.rë<.i ss.ent, il se pr·odu i t al ors. un 

enbuissonnement des zones respectives ou le feo~ 

ne pa.s.s.e plu ·:;. 

Le problème d ' e xcédant de pâturage pendant la 

saison des pluies, du déficit de pâturage 

durant la saison sèche (surtout au début>; de la 

mauvaise organisation de la transhumance, 

constituent les plus cruciau x problème de la 

.._, é gé ta t i on • I 1 f a.u dr· a. i t q u ·' -~- tout p r i x 1 e 

service de 1 ' élevage trouve les moyens de 

ralentir le processus de d égradation des 

pàturages en comme n~ a nt par trouver des 

méthode ·:. plu ·:; ra.t i onnel les. d ·' ut il i ·:.a.t ion des 

p à. t u r· .::.. g e s. , q u i ·::. o i e n t a. c c e p t é ·::. , e t e n m ème 

temps. -3.pp 1 i qués p .::i. r 1 e ·:. é 1 eveur ·:. eux-mèmes . . 
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2.2 LES FEUX DE BROUSSE 

Je ferai d'abord comprendre que le feu de 

brousse en Centrafrique n ' est pas pratiqué par 

les éleveurs, mais plOtot par les villageois. 

C'e:.t une tr.ô<.di t ion qui da.te de tr·és. 1 ongtemp-::. 

vu que le feu de brousse est une grande fête. 

L'herbe doit ètr·e complètement ·:.èche, on 

avertit les chefs des villages voisins que la 

gra.nde battue a.ur·a. 1 i eu _;_ l;effe da.te. On prépa.r·e 

à manger et à boire pour le retour de la chasse 

et 1 a. fè te dur·e ha.b i tue l l emen t deu>:: j our·s . 
..,,........, 

Ce c i s.0<.n s. i nt é r· & t pour· 1 ' é l e •,J .:..ge
1 

n' e =· t p a. ·:. 

tellement le souci du chasseur. 

C'est au prix d'un trés grand effort que le 

service de l ' élevage par la voix de ces 

vulgarisateurs essaient de faire comprendre aux 

habitants des villages (surtout des zones 

d'élevage), le grand service que rend le feu de 

br ou -:;. s. e à l ... é l e l.! .:.. •;i e , -::. ... i l e s. t p r· a t i q u é se l on l e :. 

a) Le feu de br·ou ·:::.12 peut a. i der· .;.. .::..mé 1 i or·12r· 

1 'a.1 i ment a. t i on de·:. .::..n i m.::..u >'. en é l i mi na.nt l es 

pai 1 les et permet au x animaux de brouter 

plus facilement l12s pousses qui 

apparaissent après l'opération. 
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b) Dans une certaine mesure i 1 protège les 

p ~. tu rages en é l i mi n an t l e =· p ai 1 l e = q u i 

pourraient provoquer des incendie plus 

v i o l en ts à l a f i n de l a s.a. i s.on s.è ch e (comme 

se fut le cas en 1982) ; et ernpèche a. insi 

la destruction totale des pàturages 

disponibles à cette époque. 

Se l on l es. r en se i gn eme nt=· r· e c u e i l l i s. ~ on ~. 

également fait comprendre aux paysans les effets 

secondair·es. néfas.tes de·::. br·ul is. tar·difs. 

a.) Ga.-::.p i l l a.ge de r· e s.s.ou r· ces. fou rra.gè r· es. 

b) Favorise l'envahissement du sol par une 

végétation indésirable et inutile. 

Le petit laboratoire de diagnostic de Bouar 

<Nana-Membère) organisant annuellement des cours 

de recycl a.ge des. agents techniques. a. e xpliqué 

les effets du feu de brousse sur les tiques tout 

e n p r· é c i s. an t q u e p ou r· l e s. dé t r· u i r· e i l f a. u d r· a. i t 

pouvoir les brûler, lorsqu'une grande partie 

de la végétation est encore vivante, parce que 

si l ' herbe est trés sèche et qu ' on la brOle, 

les tiques se cachent sous les pierres entre les 

racines ou encore dans les terriers et ne sont 

p a. s. a t t e i n ir·::. p .~. r· 1 e f e u q u i p ,:.. s. ·::. e t r· é s. 'J i t e e n 

sur·face. 

Don c 1 e s. f e u x de br· ou -::.-::. e p r· é c oc E ~ · on t p l u ·::. de 

chance de les atteindre que les tardifs tels 
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qu'on les pra.tique a.ctuel lement en Centr·afrique. 

I l f au t a l or· =· p r· a t i q u e r· l e =· br· 0 l i =· p r· é c o ~ e : . 

qui da.ns l 'uti 1 isation r·a.tionnel le des 

p ~ t u r age s de v i e n n e n t de :. a. u x i l l i a. i r· e s 

a.ppréciables. 

2.3 CAUSES DE LA REGRESSION DE L'ELEVAGE 

TAURIN 

La régression de l'élevage taurin a plusieurs 

causes, mais la plus en vue a commencée en 

Août 1970, après la suppression par le 

gouvernement d ' alors, de l ' O.D.E.L. (Office de 

Developpernent de l ' Elevage). 

C' est alors que les moyens affectés à 

l 'op é r· a t i on - : . : · - . . se s.on t r· é du i t s. ) l e ·=· 

rachats ne sont plus effectués , l ' encadrement 

e·:.t l irni té et le·::. contr·ôle:. : .. ::..ni tair·e-::. de 1Jenus. 

i ne x i s ta.nt s. I l en r· é :.u 1 te une e x p l o i t ë<. t i on 

anarchique du troupeau caractérisé par 

1 'abattage des animau x qui n ' étaient plus 

rachetés par le service de l ' élevage. 

On pour· r· a. i t peut -è t r· e e ::<pl i que r· l a. =· t a.gn .::.. t i on 

des effectifs globau x échel lonnée sur plusieurs 

a.nnées de sui te. 

Dans les préfectures de la Haute-Sangha -
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complètement disparu (également dans la VakagQ) 

et le Bamingui - Ban~oran. 

En 1 9 7 0 v e r s 1 a f i n de ·1 ' a. n n é e , l a. d i r· e c t i on de 

l'élevage s'était rendu compte du désastre et 

a.va. i t sollicité un fina.ncement au F.E.D. (Fond 

Européen de Développement) dépassant un milliard 

de francs CFA pour sauvegarder le noy au qui 

r· e s t a i t 
7 

e t r· e l .0<. n c e r· l ·' op é r· a. t i on -::. u r t ou t l e 

ter-r- i toi re. 

Faute de financement demandé, les difficultés se 

sont accrues, le:. contr·ats de ~-'.,.\.'~.,__~t- ne scint 

plus respectés, l ' encadrement a presque 

totalement disparu, les rapports entre métayers 

et agriculteurs se sont dégradés de plus en plus 

Cil n'y avait personne pour résoudre les 

pr·oblème-:.). Et, ] '' épopée impér· iale a\Jec la. 

disparition des moyens nécessaires de suivis a 

f <:<. i t chut ter· l 'e f f e c t i f que l 'c•n ch i f fr· e 

aujourd'hui à 9.000 environ. 

D'aprés des sondages personnels auprès des 

.:..gent-::. \)U] ga.r· i sa.teur·s et enca.dr·eur·s, il en 

ressortirait que: 

1) la fameuse réforme agraire de 1970 est à 

la base de la régression de l'élevage des 

taur· in: . . 

2) les. a.ctes de m.0<. l•.)eilla.nce et les 

abattages clande stins. 



Pa.ge 18 

3) une for· te mor·ta.l i té de-::. m;.1 es jeune-::. 

et a.du 1 te-::. dû e au>'. aba. t t ages. cl a.n de=· t i n s. 

par certains méta yers pour leur 

con:.omma t ion. 

Autre raison aussi valable que les autres, 

serait en outre, que le m~tayer n'est pas 

: . u f f i s . .ë<.m e n t d é f e n du , d ' 3. u t a n t q u ' i l e -::. t 

minoritaire au sein du village, ce qui 

e x p l i q u e r· a i t a p p 3. r· e mm e n t , 1 ' .:.. ban don de n om br· e u x 

métayers suite aux multiples problèmes 

accompagnés de lourdes amendes que doit payer le 

méta yer. Rares sont les méta yers capables de se 

faire respecter et ainsi maintenir et accroitre 

1 eur tr·oupeau x . 

Pour· en finir· il fa.ut .:..jouter· que bea.ucoup de 

taurins sont morts de la peste bovine. 

2.4 PATHOLOGIE 

Le problème de s a nt é animale fait partie 

intégrante des principales contraintes à 

l'accroissement de la production animale du pay s 

o&, on rencontre presque toutes les maladies 

tropicales du bétai 1 ayant de graves incidences 

é c on om i q u e ·=· • 

Le bé te<. i l Centra.fr· i c .:;.. in en e ·::. t cons t .:i.rnrnen t 

men .::..cé. La. mor·t .:i. l i té es.t estimée ent r·e 8 et 10:;; , 
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un vélage assez faible 40% en raison des effets 

combinés surtout de la trypanosom i ase et de la 

brucellose à 1a.que1 le i 1 convient d·' a . .j ou ter· 1 a. 

peste bo•J i ne qui menace le chep te 1 • Il y a 

également les carences minérales, les mauvaises 

méthodes de gestion des troupeau x . 

Quelques maladies e xcellent parmi tant d'autres: 

La peste bovine :présumée éradiquée entre 1961 

et 1964 Me:nA-q;U~ · ë. 't\..O~ les a.nimaux sa.uv.:..ges. 

en 1968. A cause des mouvements continus de 

troupeaux en provenance des pays voisins, la 

peste menace une fois de plus le cheptel 

Centrafricain depuis Février 1983 . Pour le 

moment on ne peut e x actement chiffrer le degât 

causé par ce fléau, les campagnes de vaccination 

continuent sur toute l'étendue du territoire. A 

titre d'exemple je pourrais ci ter le cas de la 

préfecture de l'Ouham-Pende (voisine directe du 

Tchad, coté Nord) qui de Février à Aoôt 1983 a 

enregistr·ée plus. de 3.000 c.:o<.s de mor· ta.1 i té. 

La Trypanosomiase tr·és ;t~, ... në.L~ , cette maladie 

et l .:.. m.:c. l nu t r· i t i on ·::.ont l e ·::. f 2.c te u r .. ::. q u i 

en tr·a~ en t le dé1.Je l oppemt?n t de 1 ·'é1 e•.,.1a.ge en 

Ce n t ra fr· i que . 

La Br u c e 1 1 o : . e On en rencontre sur presque 
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toute 1 /étendue du ter-ri toi re. Des. testes 

sérologiques (fai~ au loboratoire de diagnostic 

de Bouar projet F.A.O.) ont confirmé les 

diagnostics. Dans plusieurs campements on a 

enregistré de fréquents cas ci/avortement. 

La Tuberculose : devient de plus en plus 

courante . , mais entérine une contamination 

partielle des carcasses; elle ne représente pas 

une menace réelle pour la production. 

La Fievre Aphteuse : rencontrée dans la 

préfecture de 1 a. Ncma-Membèr·é (fr·ont i ère a.vec le 

Camerounne) mais sous forme relativement 

bénigne. 

La Piroplasrnose : état ende mi que par-ci par-là 

dans les zones d'élevage. 

La Dermatophi~se 

du pays .. 

trés fréquente dans l'ouest 

Le Char·bon SYrnptoma.t i que ·::.on i ne i dence e-::. t fl.u.. 

_°FOI).;.\~ pr· i ne i p.::..l ement d .::..ns. 1 es r·égi ons où. 1 a. 

pluviométrie est élevée; 

Les Tiques. trés répandus, transmettent 
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Cette situation sanitaire entraine des pertes 

énormes. Aprés la réforme agraire de 1970, 

":.Q\"\ C,..iCA.h'-'J-
aucune étude n ·'a. pu è tr·e fa. i te . 1 "' i ne i dence 

réelle de ces ma.1 a.di es
7 

-::.ur· 1 'économie du pay-::. 

( -::.auf 1 e Docteur· ,J. C. CF:OUAI L, qui ci. écrit en 

1981: L ' incidence de la tr ypamosomiase sur 

l ' économie de ] "' élevage Centrafricaine ) . 

Il n"'>' a. qu"'a. se r·éférer· à l "' estima.tion de la. 

direction génér·a.le de l ·' éle 1,Jage de 1981 sur· le-:. 

dépenses de l "' état en une seule année pour 

traiter, où vacciner lP ~ animaux environ 

300.000.000 de francs CFA pour l ' éle vage bovin. 

Le manque de coordination entre la production et 

la santé animales est a déploré et il en résulte 

ce que vit l ' élev a ge Centrafricain à l ' heure 

actuel le. 

2.5 CONTRAINTES ADMINISTRATIVES ECONOMIQUES 

ET SOCIALE: 

Le-::. f .::i.cteur·s 1 imi t .::c.n t -::. de cet or·dr·e -:.ont 

nombreu x et frein e nt nettement le développ ement 

de l'éle~.1.::c.1;ie en 1;iénér· .::c.l et celui de la 

pr·oduct ion en pa.r· t i cul i e r· ~ en per·pétu.::c.nt 1 e mode 

de s on e x ploi tation~Bn pourrait mentionner: 
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- 1 es di f f i c u 1 tés é th n i que s. , du fa. i t de 

1 ' i n s. ta. l l a t i on r· e 1 a. t i 'J eme nt r· é cent e de 1 a 

majorité des éleveurs dans les zones 

pa.s.tor·a les . • 

- La hiirarchie traditionnelle et les 

oppos. i tions. d ' intér·éts étr·oi ts. pa.r·mi les. 

éleveurs d'un méme groupe, ou à 

l'intérieur d'une zone pastorale et entre• 

éleveurs et agriculteurs. 

- L'absence d ' infrastructure de base 

(pistes d'élevage, création trop tardive de 

marchés, construction d'école, de 

dispensaire, vulgarisation des techniques 

nou•_..e 11 es a.upr·ès. des. é 1 e•.,1eur·s, e te .•• ) 

- L'encadrement administratif économique et 

cultur·el qui en r·és.ulte et qui déter·mine la. 

•;tr· a~1 i té de l ··· e x c•de r·ur·.3. le dont '=·C•Uffr·e 

franchement tout le pays. 

- Le s i n c on ...., é · n i e n t s de s. p r· a t i q u es. du 

commerce ~landestin des animaux et les 

d i f f i c u 1 t é s. d ' a. p p r· o '...' i s. i on n e me n t e n p r· o du i t -::. 

de première nécessité, malgré · les pri x 

prohibitifs pratiqués (position de 

'...'U 1nér· .:i.bi1 i té de-:. é 1 e•..Jeur·"'::.). 

- Le manque de crédit nécessaires pour les 

investissements de base. 

- L ' i n j u ·::. t i c e don t s. on t s. ou •,.• e n t ~-· i c t i me s. 
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les éle•,1eurs . 

Observation personnelle 

L'importance de l ' éle v age au sein de l'économie 

Centrafricaine se con f irme pourtant d ' année en 

année, es. t i mée à. neuf mi 11 i ar·ds. de fr·a.ncs CFA, 

sa production annuel le 2 0% du P.I .8. <Produit 

Intérieur Brut ) du secteur pr imaire Crural ) 

source: UDEAC 

Tandis que les autres productions agricoles 

diminuent légèr·ement , l ' éle~.ra.ge cr· oi t 

r·égul ièr·ement ( 3,5'.,..; ) p .O\r· .:..n (s.crur·ce : UDEAC) pour 

le cheptel bovin, s a ns compter ~ : : k petit 

élevage. 

Il serait int~ressant de faire remarquer que 

l'accroissement de l a pr o duction animale dép a sse 

celui de la population. (croit demographique 
':!>-.!J'-V .. ÜL .ti; 

moyen 2,5% par an ) (source: stastistiques 

de la population ) 

Beaucoup d ' autres observ a ti o ns non mentionnées 

dans ce rappport d é mo ntrent l'intérèt que 

représente pour l ' avenir économique de l a 

République Centr·afr· i ca.i ns. , une me i 11 eure 

valorisation des ressources animales. 

La rnéconnai ssa.nce des. r·é.Ei.l i tés. du monde 

pastorale et le peu d ' attention porté à l ' éga rd 
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l ' origine du retard pris pour promouvoir 

efficacement toutes les productions de cet 

important secteur économique. 

Pour des raisons économiques et sociales, pour 

de s r a. i son s. i m p é r· i e u s. e s d ' é q u i 1 i br· e n u t r· i t i on n e 1 

de la population; les actions et programme à 

entreprendre en vue de développer l'élevage 

Centrafricain revètent une priorité urgente. 

Dans cet ordre d'idée et dans l'intérèt du 

developpement de la production animale et pour 

1 es. années. à. venir· , rks. r·éf l e x ions per·sonne 11 es. 

sont les suivantes: 

- L'évolution de la production animale est 

restée positive et la croissance du cheptel 

garde un rythme satisfaisant (3,5%) malgré 

1 a. peste bo•,! i ne. 

- Les objectifs dans le secteur de 

l'élevage visent l'accroissement de la 

production de viande bovine, la 

diversification des sources de protéines 

animales, afin d ' arriver à une 

autosuffisance en matière protei~ique 

d'origine animale. 

' t Fi><VT . 
~Evcro1~ alors que l ' obtention de ces r·é ·::.ul ta.ts 

.3. mo;-' en et long ter·mes. ·::.er·on t \ 

né ce s.s .. ::.. i r eme nt l i é ·::. .3. l a. r· é a. l i s.a. t i on de 
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certaines actions complémentaires: 

-1) La construction de plusieurs pistes 

d'élevage et de plusieurs centres 

vétérinaires dans les zones d'élevage les 

p 1 us enc 1 <:t.•,Jées. 

-2 ) La création des marchés afin 

d' am é 1 i or· e r· 1 e c i r· c u i t de 

commercialisation. 

-3) La création de groupements coopératifs 

d'éleveurs par région en dehors de 

l'association nationale des éleveurs 

Centrafricains ( A.N.E.C.), qui a un 

c.=..r·ac tèr·e be .O\ucoup p 1 u:. politique que 

technique. 

-4) L'approvisionnement constant et 

suffisant des stocks de produits 

1..Jétér· i n.=<. i r·es . . 

-5) Une mei 1 leure formation des cadres et 

du personnel tr· .=<.va.illa.nt =-ur· le ter·r·ain. 

-6) Qu' i 1 y ait un suivi des programmes 

ét.3.bl i s. pë<.r· 1 e=· ca.dr·es de conceptions. 

-7 ) Doubler· 1 ,. effectif du chep te 1 bo•v• in 

pa.r: 

- l .=<. ci i mi nu t i on ~ d.s ta.u ::< de 

mor· ta. l i té ·:=.u r· tout chez 1 es ._i eu ne s et 

1 ' am é 1 i or· <:t. t i on de -::. c on d i t i on :. ë<. 1 i me n t .:.. i r· e s. 

en par· t i cu 1 i er., et une bonne ut i 1 i ·:=.;:..t ion des. 
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ressources fourragères. 

- Par· u n e a.m é l i or· a t i on de l a. c on du i t e du 

troupeau et de méthodes d ' élev a ge 

aboutissant à des progrès génétiques 

( sélection du béta. i 1, choi x des. 

reproducteurs, métissage ) . 

- Qu'une poli tique d'autonomie de gestion 

soit appliquée a.u s.er·vice de l ' éle•..Ja.ge. 

COMMERCIALISATION DU BETAIL 

1 • Circ u i t de c omrne r ci a 1 i sa t i on du bé ta i 1 de 

la. boucherie. 

1.1 Eléments d'appréciation et taux 

d"'expl oi ta.t ion . 

Malgré les remarques faites en introduction, le 

nombre de tète s prélevées sur le troupeau et 

comme r c i 3. 1 i s.é es. e ·:. t di f f i c i 1 e à. : .a. i s. i r· . On 

connait en effet , rel a ti ve ment bien le nombre 

d'animau x abattus mai s il entre dans cette 

catégorie du bétail Tchad i en importé, dont 

l ·' e f f e c t i f • . ..i .::i.r· i e d ·' une 3.n née à. l ·' au t r· e et est de 

toute manière incertain. 

La c omm e r· c i a. l i s .. ::.. t i on n e j ou e v r· a i me n t à. p l e i n 

que pour la z one occidentale, à partir de 
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laquelle les animau x sont dirigés vers l ' Est 

CBossembélé) et vers le Sud <secteur de la 

Haute-Sangha) dans les deu x autres zones, le 

bé ta. i 1 comme r c i a 1 i s.é e -:. t é cou l é à 1 a p é r· i ph é r· i e 

immédiate. 

On pouvait donc avoir une approx imation, assez 

satisfaisante, du nombre d ' animau x 

commercialisés en prenant la somme des quatre 

éléments suivants: 

- nombre d~abattages controlés de la zone 

occidentale 

- nombre de transferts controlés hors de 

cette zone 

- nombre d'abattages commerciau x de la zone 

accidenta.le 

- nombre d ' abat t age de la zone de la 

Hau t e-Sangha et Sangha-Economique , qui ne 

ressortent pas suffisamment dans les 

statistiques de l ' élevage. 

La. zone or· i en tale rec;c1 i t un cer· t.:;.. in contingent 

de bétail impc•r· té ( clande ·::.tinernent) mais. 

celui-ci est assez bien connu: ( la surveillance 

pour des r·a. i sons s.a.n i ta. i r·es. est pl us. •.,ri •,.•e) et il 

suffit de le déduire des abattages c ommerciau x 

de la zone orientale pour avoir le nombre de 

bo e ufs , Mbororos a b a ttus. 

Des données chiffrées (source: statistiques 
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élevage 1968) ind i quent au tot a.1 de 35.000 

t è t e '=· ( a b a t t a. g e =· e t t r· an s f e r· i:.$) d e '=· z on e -:: 

citées ci-dessus , mais ce total ne peut ètre 

considéré comme un chiffre absolu: un certain 

nombre de bêtes sont vendues directement au x 

bouchers locau x 7 Ccas de vieilles vaches de 

réforme), ou aux a. •~r i cul teurs sédentai r·e=· 

(surtout les Jeunes bovillons à la fin du marché 

du coton 7 ou à l'occasion des fêtes , ce qui 

échappent à tout contrôle; on peut les estimer 

à 30.000 à 35.000 bo v ins , ce qui pou vait 

c or r e '=· p on d r· e 2<. ~t a. u x de c omm e r· c i a 1 i -:: . .:.. t i on de 8 / : . 

S i 1 ·' on t i e n t c om p t e de 1 ·' au t oc on somma. t i on de s 

é 1 e \,.1 eu r· =· , dont l e mi n i mum ob 1 i ga toi r· e e '=· t 

représenté par les 2% d'adultes récupérés in 

extremis, on comprendra alors que le tau x de 

commercialisation est très proche du disponible 

e x ploitable estimé à 15%. 

Partant de cette petite conclusion ci-dessus, on 

pour·r·a.i t r·e-::.: .ent i r· ·:.on impor·t .:i.nce c.:i.r· elle f .0<. i t 

.justice , à. pr·opos du cheptel centr·a.fr· ic .0<.i n, de::. 

assertions selon lesquelles le bétail 

r·epr·é ·::.en ter·.:.. i t une r·é ·::.er·•.,.1e de pr·ote i nes tr·és ma 1 

e x p 1 o i té e et que c ' es t une ma.u •.,.1 a. i -::.e ut i 1 i -::.a t i on 

du bé ta. i l na. t i on a 1 q u i est r· e ·:;p on -:: .. 0<.b l e des 

importations en provenance du Tchad et du 
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Soudan. 

PRIX DU BETAIL A LA PRODUCTION 

Le:. pr· i x du bé ta i 1 à. 1 a. pr·oduc t ion : .ont a.<:.: .ez 

f a. c i 1 e s à. C• b t e n i r· , i 1 <:. u f f i t de p r· o •,> o q u e r· de =· 

réponses de la part des marchands et des 

éleveurs et en recoupant ces deu x éléments, on 

obtient des prix mo y ens représentatifs. 

Une estimation montrait que le pri x du bétail 

dans la zone occidentale est légèrement 

su p é r· i eu r· à ce 1 u i de 1 3. zone or· i enta 1 e en 

Centrafrique. Cette plus-value est due à la 

demande croissante de la zone dite "de diamant"; 

à. 1 a 1 i mi te, 1 -' i mp or tance de cette demande 

j o i n t e à 1 -' o b 1 i g .::.. t i on f a i t e au x b ou c h e r· s p ou r· 

des raisons sanitaires , de s " appro v isionner sur 

place, se traduit par les pri x incroyablement 

élevés du bétail dans certaines zones. Si le 

gonflement des prix dans ces zones de peu 

d ' importance économique, car il ne porte que sur 

un tr·ent i ème de-:: .. ::c.n im.::..u>: commer·c i ëi. l i s.és., i 1 a 

par contre un intérèt sociologique évident: 

ils prouvent que le s éleveurs savent profiter de 

circonstances économiques favorables, et sont 

donc bien loin d'ètre continuellement 

e x p 1 o i tés par 1 es rna.r·ch.::i.nds; a.u con tr·a i r·e, i 1 s 
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ont réussi à. imposer· à. ceux-ci~&=:. zones 

occidentales et orientales un prix d ' achat qui 

peut ètre de 50% supérieur au pri x habituel. 

En dehors de c e ph é nom è n e p ë<. r· t i c u 1 i e r , on peu t 

noter· 1 a ha.us:.e const.:i.nte de: pr· i x de bétai 1, 

depuis une décennie provoquée par des multiples 

causes déjà citées dans les sous-chapitres 

pr·écédents. 
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Pour un boeuf donnant 200 Kg de viande en 

carcasse, 1 ' évolution du pri x à la product i on a 

été . A. f' n.."c)>e:i fll"-'~\F<~J-1 ë.<. su i V ë.<.n te : 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

30.000 

34.000 

38.000 

43 . 000 

50.000 

Ces évaluations indiquent donc bien une hausse 

du prix à la production, mais il est impossible 

de traduire cette hausse en francs constants car 

aucun indice officiel des. pr· i ;-:: n ' es.t s.ui•Ji 

depuis des années; les éleveurs vendent selon 

leur appréciation et a près marchandage avec les 

acheteurs, s i bien qu e la. portée réelle de cette 

hausse est difficile à mesurer. 

Les acheteurs contribuent donc à réduire les 

dé 1 a i s. d ' ac h a t e t i 1 s c on • . .Jai e n t 1 e s. .:c. n i ma. u x 

.jusqu ' a.u ma.rché ter·mi na.l, ils vendent 1 es. 

animaux aux bouchers. Ce sont des véritables 

fondés de pouvoirs des ma rchands qui leur font 

confiance et leur remettent des sommes assez 

importantes pour e xécuter les différentes 

t r· .:c.n s.ac t i on s . . 
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Pour leur rénumération~ les acheteurs (chef de 

convoi) touchent d'abord une avance forfaitaire 

au départ, auquel vient s ' ajouter une 

p.:c.rt ici p;:i. t ion .3.u bénéfice ré;:r.l i s.é à la. \.•ente a.u 

mar·ché terminal. Les fr·;:r.i s de vo;.' ;:r.ge et de 

nourriture sont versés d'avance, ou bien 

remboursés. Ces frais qui forfaitairement sont 

compris entre 30.000 à 40.000 f. CFA. 

Les berger· s, l eu r r b l e est de convoyer l es. 

troupeaux sous les ordres de 1 'acheteur depuis 

la zone d'achat jusqu'au marché terminal. Les 

s.a.lair·es qui leur· s.ont •.,.1er·s.é-:., interviennent 

dan:. le coût de commercia.lisa.tion; le nombre 

de bergers varie entre 3-4 et selon l'importance 

du con•.,ooi et la. di ff i cul té du parcc•urs. 

MODALITE DE TRANSACTION . 

L'.:o.:.pect ~ IM?(:lrTCl.•\l; du commer·ce du béta.il 

centrafricain est la création des marchés à 

bestiaux dans les préfectures ayant des 

communes d ' élevage importantes. 

Le m.:o.r·ché est le li eu de tr-.:o.nsa.ct ion des boeufs 

destinés à l'approvisionnement des principales 

o...•illes en \1iande. 

Les marchés sont supervisés par des techniciens 

d • é 1 e \! a.ge et un c ai =·=· i e r· , i 1 s -:.ont .. _ : s.ou :. 1 a. 
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tutelle de la SEGA à Bangui et sous la tutelle 

de 1 'Association Nationale des Eleveurs 

Centrafricains CA.N.E.C.) dans les provinces. 

Les principales activités sont: 

- assurer le contrôle des laissez-passer 

sanitaires des commer~ants à bétail 

- collecter les taxes de parcage des 

bè te:. 

- faciliter l'a.cheminent des bètes. '"er·: . 

l 'ab .~ t toi r· 

défendre les intér~ts des commer~ants 

à. bé ta. i l 

contr·ôl er· 1 ' effectif tota.l des bètes. 

en provenance des pay s voisins et des 

autres provinces du pays 

- dél i vr·er 1 es 1 ai ·::.sez-p .:..s.s.er au x 

comme r· ~ .:.. n t s. .:., f i n de fac i l i te- r· 1 e- u r· r· e tour· 

dans les zones d ' élevage. 

Ce que l'on peut retenir ou bien avancer, c ' est 

que la · ha.u:.s.e de:. pr· ix du bét.:i. il a. dû ~tr·e 

moins rapide que la hausse du coOt de la vie­

d .:i.ns toute:. 1 es. 1,,1 il le ·::. de l .:.. Républ i que 

Centrafricaine. Mais il ne faut pas aussi 

oublier· que, da.ns. le pa::.sé encor·e tout pr·oche, 

l ' éleveur était pay é en grande partie avec du 
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natron ou des marchandises, dont la valeur était 

forcément surestimée par le marchand. C'est sans 

doute ce qui exp 1 i que que les é 1 e\)eur· -::. estiment 

que 1 e bé ta. i 1 1 eur· est pa.yé a.uj our·d' hui en 1 '7'8 '.J, 

60 à 65% plus cher qu ' i 1 y a cinq ou di x ans. 

EN AVAL 

1 .2 LES PROFESSIONNELS (convoyeurs 

intermédiaires). 

Cette profession est réglementée depuis fort 

longtemps en R.C.A. par· un a.r· ~té, ( · 

.. .. · - ~ ).mais l~autorisation e~t 

délivrée annuellement p.:i.r le Ser·vice de 

1 'El E'\.!a.ge et ma tér i a 1 i <:.ée par 1 a. r·em i -::.e d'une 

carte professionnel le. 

A i n s i , on a d C• n c u n e i mm a. t r· i c u l a t i on .::.. n n u e 1 1 e 

des marchands et leur recensement ( pour 

statistiques) est possible, par contre celui de 

leurs employés ou acheteurs l ' est beaucoup 

moins. Les marchands sont aidés par les 

coll ec teur·s. 

Le n om br· e de : . m.:.. r· c h .Et. n d ·::. e s. t l i é -;::. u r· t ou t .::.. u x 

conditions naturel les et financières qui pèsent 

sur les opérations commerciales. 

La majorité des marchands à bestiau x en 
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République Centr·africa. ine sont des Haous.sa.s, 

leur· r·ôle dans la commer·cialis .. 3.tion du bét.3.i l 

n'est qu'un des aspects de leur activité. Ce 

sont eux qui vendront des marchandises à 

l 'é l et.ieur apr·ès que celui-ci a. i t touché 1 e 

montant de la vente, ce sont eu x aussi qui 

'approvisionneront en natron. 

Les marchands de bétai 1 ont, sous des 

appelations diverses, un certain nombre 

d'employés hativement considérés comme des 

inter·média.ire-5, un ma.r·chand qui tra.va. illera.it 

s. e u l de 'J r a i t , p o u r· 9 r· o u p e r· u n t r· o u p e au d e 4 0 

têtes, mettre un à deux mois, auquels il 

faudrait ajouter une dizaine de jours pour le 

convo7'er· jusqu·' au ma.r·ché ter·mi na.l qui es.t à. 

Bë<.ngu i, la cap i t .:.. le, et quel que<:::. <:::.ema i ne:. pour· 

'écoulement du troupeau, et surtout le 

recouvrement des dettes des bouchers. Dans de 

tel 1 es conditions 1 a renta.bi 1 i té du ca.p i ta.1 

i mmob i l i s.é s.e r· ai t fa i b l e et c ·'e st pour· quoi l es. 

marchands trouvent leur intérêt à employer ces 

a.ch et eu r '=· . 

Sur ce marché se trouve un registre de 

tr-.3.ns.a.ction sur lequel figur·ent tous les. a.ch.3.ts 

effectués dans la journée, ensuite un registre 

spécial pour les droits de parcage, fixés à 200 

F par bête au vu des laissez-passer sanitaires 
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visés par les services vétérinaires situés au x 

entr·ée=- de Bangui et de=- •Ji 11 e=- pr· i ne i pal es. en 

p r· O'v' i n ce . 

Le mar·ché à bétail de la c .3.pitale est r·avitaillé 

en bêtes en provenance de trois sources 

d i f f é r e n t e =· : l a. P CA , l e Tc h a. d e t 1 e '.:;;ou da. n . 

De pu i s 1 971 1 'e f f e c t i f des. i mp or· ta. t i on s. a. 

diminué par sui te des mesures d'interdiction 

d'exportation du bétail prises par le 

gouvernement Tchadien. 

D' une manière générale le marché à bétail de 

Bangui est fréquenté par trois catégories de 

professionnels: des commercants à bétail, les 

chei..iillët.r·ds et les. boucher·s ë<.ba.tt .:i.nt=-; il fci.ut 

a.Jouter 1 es r·evendeur·s. i 11 ici tes a.ppel és 

intermédiaires- constitués en grande partie de 

chefs bergers, ce sont en principe les employés 

des grands commer~ants à bétail centrafricain, 

soudanais ou tchadiens. Les acheteurs sont les 

plus souvent des bouchers abattants de Bangui 

au x quels il faut ajouter quelques marchands 

gr· os s i s. t e s. e t de s. m .::i. r· c h .::i. n d s s p é c i a l i s. é -::. dan s. 

l'approvisionnement des zones rurales, ainsi que 

quelques commer ~ ants clandestins non patentés 

de B.::i.ngu i 

Certains intermédiaires sont connus 

off i c i el l eme nt : .ou s l '3.p p el -21. t i on de 
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chefs-bergers pour couvrir leur fraude, d ' autres 

sont des représentants permanents et sédentaires 

des commerca.nts à bétail. 

2. IMPORTANCE ET EVOLUTION. 

Depuis de nombreuses années un fort courant 

d' impor· ta. t ion de béta. i 1 <.::.e développe entr·e la 

RCA et les pay s. 1 i mi trophes. , cour· an t jus.tif i é 

par l ' écart entre la demande de viande de la 

population et 1 es pos.<.::.i bi 1 i tés de 1 'él e 1.J-01.ge 

national. 

En génér·a l les animaux proviennent 

essentiellement du Tchad et depu i s quelques 

années un petit courant en provenance du Soudan 

s'est beaucoup développé; par contre, lP~ 

importations en provenance du Nord-Cameroun ont 

complètement cessé car elles étaient destinées 

en grande partie dans les années 1960 à 1965 aux 

m i l i t a. i r· e s f r· -d. n c .:i. i s. , -d. l o r· s e n g 3. r· n i s. o n à. E: o u a. r . 

La RCA importe aussi une petite quantité 

inférieure à 400 tonnes par an de viande 

congelée ou réfrigérée en provenance de France 
'l:l"' 

ou die.L '~i=-~-"'liuS."'D Ces i mpor· ta. t ions sont sur· tout 

destinées à la p o pulation e x patriée de la 

c .:..p i ta.le et 1 eur· impor· t-3.nce ·:.econdai r·e e x plique 

que Je ne pouvais que les signaler. 
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Depuis AoQ t 1981, seu 1 1 e Soud.::..n fournit du 

bé ta i l ~- 1 a Ré pub l i que Cent r· a.fr· i c ai ne , ex cep t i on 

faite pour le Tchad qui continue à exporter vers 

la R.C.A. les ovins et bovins mais en trés 

petite quanti té. Le pl us -:.ouvent l'effectif des 

importations connait une baisse considérable, la 

période de crue à cause des innondations qui 

empèchent la traversée de cours d'eau. 

Les importations des bovins tchadiens ont cessé 

pour deux causes: 

1) Le gouvernement tchadien interdisant 

l ' exportation du bétail sur pied vers la R.C.A. 

2) Les éleveurs tchadiens ont trouvé au Nigéria 

un marché plus fructueux. 

Malgré ces difficultés, on remarquera tou jours 

que le Tchad était 1 'un des grands fournisseurs 

de béta.i l de 1 a F:épubl i que Centr·afr· i c .::..i ne. Tr·oi s 

itinéraires principaux, dont le tra6eta fait 

l ' objet d'un arrété (11 Janvier 1971, 

ré•;il ement.3.nt l 'entr·é e et la l imi ta.t ion du béta. i l 

en F:.C-"), conduite. des boeufs des zones 

d'élevage ou de transhumance du Tchad,et du 

Souda.n •..Jer·s Ban•;iu i . 
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AM-TIMAN - NDELE - KAGA-BANDORD- BANGUI 

BIRAO - BRIA - BAMBARI - SIBUT - BANGUI 

- SAHR - BATANGAFO - BOUCA - BANGUI 

Une partie des boeufs du Soudan passe par la 

piste BIRAO-NDELE, maintenant interditeiet des 

boeufs du Tchad sont importés par PAQUA et 

BOSSANGOA~ 

également interdite. 

Excepté quelques MBOROROS en provenance du 

Sud-Est tchadien les boeufs importés sont 

pratiquement tous des zébus ar a bes. 

Les importations d ' o v ins sont trés faibles, par 

poste de contrôle on~relev~ en 

1 s:·eo : 

NDELE . . . . . . . . . . . . 6.500 t~tes 

BATANGAFO ....... : 4.500 Il 

BOSSANGOA .•..... : 800 • 

Les flu x de bétail peuvent è tre estimés à 

partir des laissez-p a sser sa ni t aires 

obi iga.toir·ement dél ivr·és, da.ns. les conditions 

normales, au x poste de Birao, Ndélé, Batanga fo 

et Pa.oua . . En réa.1 i té, cer· ta. i ns de ces tr· oupea.u >~ 

pa.r· •J i ennent jus.qu'à ~; i but ou Ba.s.s.a.ngeo_ -:.ans 
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avoir jamais été contrôlés, notamment ceu x qui 

entrent par Ndélé et Geré. 

Les importations contrôlées en provenance du 

Tchad et du Soudan s'élevaient donc en 1980 à 

40.000 tètes (bovins et à 30.000 têtes 

( o •,1 i n s ) , s. e 1 on 1 e ·:. r· e n s. e i g n e me n t s. i l a p p .a. r· a i t 

que seulement 50% des animaux entrant par Ndélé 

(par exemple), sont contrôlés à Ndélé et par 

Bossagoa 3.000 têtes (1979) importées du Tchad 

qui auraient dô être controlées à Paoua. 

Les importations réelles sont plus importantes. 

En effet les commercants en bétai 1 n'attendent 

pas de voir leur troupeau contrôlé et vacciné 

pour· comme r· c i a. l i s. e r· q tJ e 1 que s. b è t es . Une 

estimation à partir de la taille moyenne des 

troupeaux contrôlés près de la frontière donne 

une i dé e peu t-é t r· e p 1 us. p r· oc h e de 1 a. ré a. l i té. 

La taille moyenne des troupeaux contrôlés à 

Ndélé est de 55 , 5 têtes, celle des troupeau x 

contrôlé à Batangafo de 53 têtes. 

La taille moyenne des troupeau x en provenance du 

Soudan est deux fois plus importante (depuis ces 

dernières années): 110 têtes. 
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Il apparait que ces importations du Tchad et du 

Soudan ont sensiblement diminué: - 31 % en 1980 

et 11 % en 1 982. 

Les variations saisonnières des importations 

sont as.sez importantes: plus. de so :...; des. 

impor· tat i ons. par· Ndélé et Bir· e<.O -:.ont r·é.:..l isée':­

en saison sèche de Décembre à Ma i. En saison des 

pluies 1 e ·: . p i ·:.tes sont 

difficilement praticables. Les importations par 

Sahr-Batangafo ( éleveurs fuyant le Tchad ) sont à 

peu près réparties également sur les deux 

sa. i son ·:. e t c C• n t r· i bu e n t à .:.. 1 i me n t e r· 8 .:i. n g u i e n f i n 

d'année avec les zones d ' élevage de Bambari et 

Bouar. De Nov embre 1976 à Fé vrier 1977, à Ndél é, 

le ser·vice de l " éle •,-'age a. pu identifier· la. 

catégorie des animau x vers Bangui 

Espèce 801.)!NE M.;.1 es. 2. 5'49 

Femelles ....... 1.942 

Ca.s tr·é:. 1 • 513 

Jeunes . . . . . . . . . 229 

Des t i na. t i on • . . . . 6. é..:3:=: 

E:.pèce Ql. . .)!NE M~. 1 e s . . . . . . • . . . 1 . 51 0 



Femelles . . . . . . . 127 

Castrés ........ 3.162 

Destination BANGUI 4.799 

Source Statistique Générale Elevage 

PRIX DU BETAIL IMPORTE . 

Le bétail tchadien a en général un prix de vente 

,sur le marché centrafricain, bien inférieur à 

celui du Soudan et à celui du bétai 1 Mbororo. Ce 

prix varie d'ail leur en fonction de la saison 

car en saison des pluies les conditions 

d ' acheminement sont plus mauvaises. 

Considérons les prix couramment pratiqués à 

Bangui en 1982: 

Vache Mbororo 

Achat au comptant 

Achat à crédit : 

73.000 F CFA 

Taureau Mbororo 

Vache Arabe 

Achat au comptant 

Achat à crédit : 

83.000 " Il 

76.000 F CFA 

90.000 " Il 
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Achat au comptant 

Ac ha. t à cr· éd i t : 

52.000 F CFA 

70.000 Il 

Taureau Arabe 

Ach a t au comptant 

Ac ha. t à. cr éd i t 

67.000 F CFA 

75.000 Il 
Il 

Veau 18 mois (et moins ) 

Achat au comptant 

Achat à. crédit : 

35.000 F CFA 

43.000 Il 

t...J. B. Le te r·me de "1..1 e .:i.u" emp l o :>' é a.u mar· ch é à. 

bé ta. il de Ba.ngu i ~ dés. i gne de ·:; gén i s.s.es de 2 à 3 

ans avec un poids variant entre 70 et 90 Kg. 

La vente à crédit est visiblement l ' une des 

causes principales de la hausse du pri x du 

bé ta i 1 en Républ i que Cen trafr· i c .:i. i ne . 

Aussi l'augmentation des tax es d'abattage de 

1 .300 à 4.500 F ayant entrainé la grè ve des 

boucher·s. fa.•,ior· i s.a.nt .:.. i ns. i 1 e ·::. ab a. tta.ges. 

clandestins et p a r ce biais provoqué la hausse 

i l 1 i c i te du p r· i x du bé t -:<. i 1. 

L'EXPORTATION • 

Le commerce du bétail n f est pour ainsi dire pas 

contrôlé au x frontières. Les e x portations sont 
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de toute évidence très actives. 

Le cheptel exporté vers le Cameroun est beaucoup 

plus difficile à estimer mais selon les sondages 

p e r· : . on ne l :. , i l se m b l e de •J o i r· dé p a ·:: =· e r· l e nom br· e 

de 80.000 t~tes de bo v ins par an (m~les, 

fe·me 11 es et 'Je au x confondus.). 

Depuis 1977, la. République Centr·africa. ine 

n'e x porte pratiquement plus (officiellement) du 

bétail , compte tenu de la dema.nde a.ccrue en 

matière de proteine animale dans le pays. 

Les exportations vers Brazzaville ont connue une 

dépr·e:.sion en 1970-1971 d1Je ~- l "· a.r·r·èt des 

exp éd i t i on s du Tc h a.d q u i t r· a.n si ta i en t par· 

Ban91Ji. A pa.r·tir· de 1'7'71 le-:. qu.:..nti tés expor·tée:. 

proviennent entièrement de l'abattoir de Bangui 

Les exportations triplent en 1974 et 

représentent près de 20% des abattages controlés 

(1 .300 tonnes sur 7.000 T.). L'insuffisance des 

abattages à Bangui fin 1974 a conduit le 

Ministère de l'Agriculture et de l ' Elevage à 

suspendre les exportations (du 14 Octobre au 15 

t"k11.1 embr· e 1 974) . 

D·" autr·e p.:..r·t ~ le·:. qu.:..nt i té:. expc•r·tée·:. dépendent 

des possibilités d ' AIR AFRIOUE. Les e >: por·t.;..tions. 

portent presque exclusivement sur des carcasses 

entières de boeufs de première catégorie. Etant 
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donné la déficience des installations 

frigorifiques de 1 'abattoir, la viande e xportée 

n'est plus réfrigérée. 

Les exportateurs sont en général des bouchers 

grossistes sur la place de Bangui et certaines 

personnes qui profitaient de leur rang social 

pour exporter de la viande sans ~tre 

pa.tentées. 

Le c omm e r· c e i n t r a - IJ DEA C é t an t 1 i br· e de t ou t 

droit, seule s' a.ppl i que ici une ta.>~ e rel a.t ive à. 

l ' enquete permanente. Cette taxe s ' élève à 2.000 

F CFA par e x pédition. 

PRIX DU BETAIL EXPORTE 

Le pri x au stade grossiste sortie abattoir 

s'élevait en 1974 à 200 F/ Kg de carcasse. A ce 

prix s'ajoutaient les frais suivant entre 

l ' abattoir et l'aéroport: 

- transport (v~hicule de l ' abattoir) .... 300 F 

p a.r c a.r· c a s.s.e 

- manutention-pal letisation ......... .6. 000 F 

p a.r p a 1 et te 

- enquete permanente 1 .4t:O F 

pa.r· en•,Joi 
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Le coût du fr-et 

Fin 1974 90 F./ ~( g 

Fr-ais annexes ...••..•...•. TCA 6,14% 

Taxe de documentation 1 , 5 F/f<g 

Fr-ais de dossier 1 .000 F 

Assurance (facultative). 

Les frais de transport par avion s ' éleverait 

donc à 97, 3 F/~( g 

Ces flux la plupart incontrôlés sont 

préjudiciables pour l ' économie du pa ys. Les 

maîtriser dans une certaine mesure s ' avère 

indispensable pour le développement de l ' élevage 

en Républ i que Cen tr·.:..fr i ca i ne. 

La c omm e r· c i a. 1 i : . a. t i on de 1 a v i an de e n Ré p u b 1 i q u e 

Centrafricaine est assez conforme à ce que l'on 

retrouve dans les autres pays africains. On 

retrouve malheureusement ce qui est considéré 

comme le travers le plus important du circuit 

traditionnel en Afrique. Les délais de paiement 

du bé ta i 1 a.che té p.:..r· 1 e-::. boucher·: . ; i 1 : . '.:..git 1 ~. 

d'une pratique imposée en partie par les faibles 

di =·Pon i b i 1 i té·:. de ·:. pet i t s. boucher· ·:. ob 1 i gé s. 

d ' acheter les bovins par petits lots de 5 à 10 

t~te<;:., fa. ible di<E.ponibilités qui ne leur· 
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permettent pas de pa y er comptant, ma is seulement 

de payer au fur et à mesure des abattages après 

que l'argent de la vente ~P tlétai l de chaque 

b~te soit rentré. 

I l n e f au t p a.=· c on s i dé r· e r· 1 e s =· omm e s du e =· au x 

marchands comme de véritables dettes: il s ' agit 

là d'un paiement à crédit. Le marchand a calculé 

son prix de vente en y incluant les intérêts 

de c e c r· é d i t e t i 1 sa i t q u ' i 1 r· é c u p é r· e r· a. son 

argent dans un délai qui n ' e >'. cèdera pa<:::. si x 

semaines. Le marchand attend son argent, mais ne 

le perd pas, et i 1 ac c epte encore assez bien cet 

état de fait, meme s·'il est tr·ès. pr·éjudicia.ble. 

III COMMERCIALISATION DE LA VIANDE A BANGUI 

1) CIRCUIT DE COMMERCIALISATION DE LA VIANDE 

(Chevillard et Détaillant) 

Le décret 75/ 079 du 15 Fé vrier 1975 portant 

organisation des commercant de bétail et de la 

v i ande prévoit trois catégoriesprofessionnelles: 

- Commercant en bétai 1 toute personne qui 

achète du bétail pour le revendre sur pied. 

- Boucher en gros ou chevillards : toute 
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personne qui a.chè te du bétail 1,1 i va.nt <:::.ur· 

les marchés ouverts à cet effet pour le 

revendre abattu à des bouchers détaillants 

ou à des collectivités. 

- Boucher· détail 1 .::..n ts : toute ~·er·s.onne qui 

vend de la viande au détail en un seul 

p o i nt de ~Je nt e . 

Les · autorisations d~achats permettant d'exercer 

cette pr·ofessi on sont m.::.. tér· i a.li sées pa.r- de<:::. 

patentes selon les taux suivants: 

- Commer~ant à bétai 1 sans employé 

102.300 F par an, majorée de 5.000 F par 

employé~ acheteur et collecteur. 

- Chevillard : 102.300 F/an 

- Boucher charcutier 102.300 F/an 

- E::<: p or· ta.te u r· de bé ta i l de pl us de 20 0 

bêtes : 102. 300 F/a.n 

- Boucher ayant une installation 

fr· i gor· i f i que 102. 300 F/a.n 

- Boucher en boutique 36.000 F/an majorée 

de 3.000 F par employé. 

- Boucher sans employés 21.660 F/ a.n 

La multitude des commer~ants de viande à 

8.:i.n gu i ne f.::..c il i te p.::..s. du tout 

'organisation de travai 1 des chevi 1 lards et 
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dé ta i l 1 a.nt s. 

Pour éviter le paiement de la patente de 

chevillards; certains bouchers à la cheville se 

font passer pour détaillants et les détaillants 

pour des employés. C'est la confusion la plus 

complète qui p r· é domine da.n s. la. comme r· ci a. l i s .. ::.. t ion 

du cir·cuit mor·t. 

Les chevillards de Bangui selon la société 

d'Etat de Gestion des Abattoirs CS.E.G.A.), en 

1982 ont commercialisé près de 40% des 

carcasses abattues à des bouchers détaillants à 

l'e xportation ou directement dans leur boutique 

de vente a.u dé ta. i 1 . 

Pour un effectif d'environ 250 bouchers à 

Bangui , 40~< s.on t des femmes a.•,iec une r·épa.r· titi on 

as.s.ez équ i 1 i br·ée sa.uf sur· cer· t .::.. i ne·::. pl aces. du 

marché où les hommes sont plus nombreu x . 

Pour ai der· 1 e ci r·cu i t de commer·c i a.li s-B.t ion de 1 a 

viande à Bangui pour les chevillards et 

détaillants., il s.e r·ait s.ouh.:..it .:..ble de pr·é 1 • ..roir· 

- L'aménagement du marché de Bangui ( 

clôtures, parcs, points d ' eau, piste 

d ·' accès). 

- L'institution des achats de bétail au 

poids et publ i c.::..t ion des coO/::-s. du bétail 
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- Le contrôle du paiement au comptant des 

commer·can ~en bé ta. i 1 p.;:..r· 1 es. che• . .1 i 11 a.r·ds . . 

- Redoubler la survei 1 lance du marché par 

des contr8leurs chargés de vérifier les 

laissez-passer et les cartes 

professionnel les. 

- Les relevés statistiques du volume des 

transactions et des pri x . 

- L'interdiction des transactions au niveau 

du PK 12. 



Page 51 

INTERVENTION DES PRINCIPAUX AGENTS DANS LES CIRCUITS VIFS ET MORTS 

LES ACTES PARTIES CONTRACTANTES LIEU 
GEOGRAPHIQUE 

-----------------------u:-1\----------------------------------------------------
VENTE . ;; 1 PROPRIETAIRE OU CONVOYEUR MARCHE DE REGROUPEMENT 

ACHAT DE VENTE 

ABATTAGE 

VENTE DES CARCASSES 
PAR LES GROSSISTES 
AUX BOUCHERS DETAIL 
LANTS 

Vente à 1/exporta­
t ion 

~I 1 OU VILLAGES DE BROUSSE 
p 1 

~ LARCHAN~ DE BETAIL . ul' 
1 

11 
1 ' intermédiaire 

1
1 

1 
ABATf AGE II 1 'K. 

1 

1 1 
1,boucher't' 

1
1bouchers 
1 

11 

E-< • 1 
~ 

/ 1 
JI- "if 

grossistes 
détaillants 

~ •1Ven te en gros-bouchers 
E-< 1 détai11 ants 1 
H 1 ..V 
P1 
~'vente au détai 1 
Hl 
u 

1 
<- _J 

MARCHE DE BANGUI 

ABATTOIR 

ABATTOIR 
bouchers modernes 

Marché Central de 
Bangui ou Quartier 

------------------------~----------------------------------------------------



2) ABATTAGE ET INSPECTION SANITAIRE . 

Evolution de 1954 à 1982 . 
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La courbe ci-jointe tirée des statistiques 

d'abattage de la SEGA nous donne une idée sur le 

nombre d'animaux abattus depuis 1954 Jusqu'en 

Décembre 1982. Ces statistiques annuel les 

indiquent une augmentation des abattages. De 

1954 à 1968, 1 'augmentation était d'environ 

1 . 300 t(:. tes par· a.n. Pas-::.é à 5. 000/-en 1970 

-3. p r è s 1 a. d ê c i s. i on go u • . .J e r· n e me n t a. 1 e de 1 i b é r· .:.. 1 i se r· 

l'abattage sans contrôle sanitaire~ La baisse 

enregistrée en 1976 avait pour cause principale, 

les mesures du gouvernement Tchadien interdisant 

l'°expor·t.:..tion du béta. il s.ur pied. 

Dès lors, jusqu'en 1982 1 'effectif des animaux 

abattus sans contrôle a diminué 

considérablement occasionnant alors la 

pertubation du commerce de bétail par les 

commer~ants nigérians et les intermédiaires 

dont l ' effectif a sérieusement augmenté à cause 

aussi des événements tchadiens. 

- La hausse exhorbitante de prix de bétai 1 

depuis quelques années.Le manque 

d ' organisation du commerce de bétail 

- La fui te du béta. i l centr·a.frica.in •,.1er-::. le 
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Cameroun au niveau des frontières 

oc c i dent a. l es. 

- La ui lle de Bangui n'étant approvisionnée 

que par le bétail du Centre et de ]·' Est. 

-Les zébus arabes en provenance du Soudan 

et du Tchad qui représentaient les 3/4 des 

abattages à la SEGA n'étaient que le 1/ 4 en 

1982. Ces zébus coûtant moins chers, les 

bouchers en achetaient beaucoup plus que 

les zébus Mbororos (sondage auprès de 

certains bouchers). 

- La recrudescence des abattages 

clandestins dans les quartiers 

périphériques de Bangui 

(Miskine-Gobongo-Fou-8oy-Ra&e-PK12 

e te .... ). 

Il ressort des statistiques d'abattage de 

1 'abattoir frigorifique de Bangui que le poids 

moyen des carcasses · est de 165 

Kg. 

Le disponible en viande est e x primé par le 

tonnage des viandes et abats de bovins pendant 

un temps donné, compte tenu de la production et 
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des importa.tions. Il s.e chiffr·e à. par· tir· de ·::. 

stati:.tiques d ·' abatta.ge du béta.il impor· té. La. 

quantité disponible de viande varie selon les 

abattages de la journée. 

La répartition mensuelle des abattages indique 

des var· i a.t ions . . ' s.,:i. 1<:.onn1 '='r·es peu impc1r·ta.ntes ai..iec 

cependant une baisse en fin de saison des pluies 

Septembre-Novembre. Les pluies rendant les 

pistes impraticables; et une légère hausse en 

: .ai son s.èche. 

Le problème d'approvisionnement des de 

~ .. en te de 8.~. ngu i e·::.t fonction de 1 " effectif de:. 

abattages des journées précédentes. A Bangui, 

l e s m a.r- c h é s son t p l u s f ou r· n i s 1 e s Ma. r· d i , ~;am e d i 

et la veille des fêtes. Le marché à bétail est 

p.~.r con tr·e bien four·n i 1 e-:: . . Jeudi et Di manche 

compte tenu de l a. r· e 1 i g i on mu s.u l ma.ne i nt e r· di <:.an t 

toutes a.c t i 1,1 i tés le ~)endr·ed i • 

En 1966 des bovins importés représentaient 50% 

e n 1 9 8 2 i 1 s n e r· e p r· è se n t a. i e n t q u e 1 1 % du t o t a l 

de-::. a.ba.tt.0<.ge: .• 

A partir des statistiques d ' abattages tirées de 

la SEGA, les résultats globau x sont comparables 

et indiquent une consommation totale de viande 

de 5.000 tonnes environ en 1982, ce qui 

représenterait en gros, une consommation mo ye nne 
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de 16,36 Kg de viande par habitant (hormis 

produits de chasse). 

Toujours =.el on 1 es. s. t.oi. t i st i ques de 1 a SEGA, un 

dépouillement portant sur 45.753 bêtes 

ab a t t u e s a. p e r m i s. d ,, é t a. b 1 i r· l a. r· é p a r· t i t i on p a. r· 

âge, la cla.s.=.ifica.tion pa.r· caté1;ior·ie et l.oi. 

structure par sexe des animaux abattus 

- Sur l ' ensemble des abattages, 87% des 

animaux ont quatre ans et plus. On constate 

un abattage plus précoce des animaux 

M b or or· o , 1 ~. , 5% s. on t ab a. t t u s. j e u n e s. . Le s. 

abattages de vaches s ' effectuent pour la 

meme proportion dans le cheptel Mbororo et 

dans le cheptel Arabe 21%. La castration 

semble plus répandue chez les Mbororos 75%. 

- Dans la répartition en catégorie, la 

qua l i té des ca.r· c.~. -::.-::.es e-::.t s.upér· i eur·e chez 

les Mbororos, 50% sont classées en première 

catégorie contre seulement 32% pour les 

arabes. Cette différence est sans doute due 

au long trajet à pied que doivent effectuer 

les animaux arabes. 

L'inspection sanitaire 
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L'inspection sanitaire est effectuée par les 

techniciens de l'Elevage travaillant à la SEGA. 

Elle comprend en général, la recherche des 

maladies (cysticerque, tuberculose, etc ••••• >, 

1 'examen s.ystémat i que des. ga.ngl ions et des. 

1,i i -:.cèr·es. et 1 'examen génér·.:<.l de 1 a. viande. On 

distingue sui \Jant 1 e r·ésul ta.t de 1' inspection, 

tr·oi s c.:<.tégor· i e ·: . de c~: .;:..·:. :. es: 

- Première catégorie: pas de c ysti cercose, 

bon embonpoint t.;:..mpon bleu 

- Deuxième catégorie:cysticercose, maigreur 

ou tuber·cu 1 os.e- gangl ion na. i r· e t .;:..mp on rouge 

- Troisième catégorie : cysticercose 

gé né r· .:<. 1 i s.é e , 1 a v i a.n de est s té r i 1 i s.é e p .:i.r· 

le froid : tampon Jaune. 

Depuis plusie-urs années les services de 

l'inspection s.an i tai r·e négligent 1 a tr·oi si ème 

catégorie <tampon jaune), seules les deux autres 

ca.tégor· i e-:. s.ont a.ppl i quées d.;:..ns les. i ns.pect ions. 

de •,i i a.nde. 

L a. l o i d u :::: .J u i n 1 '7' 6 5 q u i r· e n d ci b 1 i g .o.. t o i r· e 

l'i n ·:.pec t ion de- 1) i a.nde et qui pr·é 1_io i t des 

amendes ou des peines de prison pour quiconque 

mettra en vente de la viande non estampilée, 

n'es.t mal heur·eus.ement pa·::. a.ppl i quée; da.n-::. les. 
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quartiers de Bangui et dans plusieurs villes de 

provinces on trouve des carcasses non 

estamp il ées en tr·a. i n d'ètre commer·c i a.li 5ées 

(sondage fait dans trois quartiers de Bangui 

PK 1 2 - FOU, K 1 NA; .;. Boc ar· an ga., Kou i , f\Jga.ou n da.ye, 

Pa ou a. , 8 é ma l , 8 é b ou r· a ) a. u dé t r· i me n t de l 3. 5. -~. n t é 

des consommateurs. 

Une a t te nt i on t r· è 5. p -~. r· t i cul i è r· e do i t é t r· e 

donnée à ce secteur du service de l 'Elevage, 

compte tenu du danger (point de vue 5anitaire) 

que courent les consommateurs de viande. 

3) ABATTAGES CLANDESTINS ET LEURS 

REPRESSIONS 

Depuis plusieurs années, ce phénomène (abattage 

cl a.nde-::.t in) a. pris une 3.mp leur en République 

Centr·africa. ine, en dépit de la loi du 3 ,Juin 

1965 (imposant des amendes et peines de prison). 

Da. n 5. q u e l q u e 5. q u a. r· t i e r· ·::. de E: .:.. n g u i ( Fou , M i 5Y i n e , 

Gobongo, Combattant) pour ne ci ter que ceu x-là, 

OL\ l ·' abatta.ge clandes.tin es.t tr·è5. dé 1v 1 eloppé, ne 

constitue qu'un manque à gagner pour la SEGA. 

Chose curieuse, selon des sondages personnels, 

la majorité de ces bouchers clandestins sont 

patentés officiellement. 

La mairie de Bangui et surtout la SEGA 
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s'évertuent à trouver une solution à ce problème 

agravé par la décision incensée de l ' Ex -Empereur 

de l i bér·a. l i ser· le commerce de la. •.) i ande en 

Cen tr·afr· i que. 

En 1975, l 'Ordonnance 75/ 014 portant création de 

la SEGA et fi xant ses attr i butions lui a permis 

de recenser tous les bouchers patentés de 

Bangui . Au ni ~Je au du ma.r·ché ~- bétail de Ba.ngu i 

chevillards,détai llant, tripieds, sont tous 

confondus (décret 75/079 non respecté ) .D ' après 

la SEGA, sur un effectif d ' environ 250 bouchers 

patentés en 1 S:'82, une mi n or· i té -::.eu l eme nt se 

pr· é<::.ente~ d.::..ns le h .::..l l de l ' a.ba.tt .::..ge pour· 

abattre ou acheter les quartiers et tripes. 

Après plusieurs enquêtes sur les différents 

ma.r·chés de Ba.ngu i , il r·essor· t que la. major· i té de 

ces abattants clandestins avaient leurs raisons 

~'exercer cette fonction pourtant 

i l l ici te 

- Manque d'organisation dans le travail au 

ni 1._1e.::..u du h .::..11 d'".::..ba.tt.::..ge, entr·a. in .::..nt des 

prélèvements frauduleux des morceaux de 

•Jia.nde qui, s.elon le·:=. boucher·s, dépa.ss .. ::i.ient 

le montant des ta xes d ' abattage : 4.500 

F/ tète. 
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- Le retard c a usé par les véhicules d e l a 

SE GA c h a r· g é de 1 a. 1 i •.J r· a i son de 1 a. 1,1 i e<. n de 

sur· les marchés. 

- Les. "pour·boi r·es." qu ' i 1 fc..ut donner· e<.u 

chauffeur du v éhicule pour commencer la 

l i •.n· a i s. on p a r· 1 e q u a r· t i e r· de c e 1 u i q u i 

donne le 11 pour·bo ire". 

- Quelque fois le véhicule tombe en panne 

et il faut a. ttendr·e longtemps. 

- Les t .:..xes. de l i ~!r· -E<. i : .on, en dépit des 

patentes qu ' ils paient officiellement. 

- Les clandestin:. é•,i i t .:..nt, d·'une pë<.r·t 1 es. 

charges, et d'autre part craignent les 

inspections de v iande, d'o~ les saisies. 

11 e:.t à noter· que 1 .:<. p 1 upa.r· t de:. c 1 a.ndes.t i ns. 

s.ont des Centr· afr· i c .:..i ns. qui n>? monopcil i : .ent pa.s. 

bien ce cornmer·ce, et ont- peur· de fa. ire fa. i 11 i te. 

L>? nombre d>?s clandestins est difficile à 

définir, car on ne dispose d ' aucun élément ( ce 

n ' est évidemment pas le boucher pris en flagrant 

d ' él i t d'a.b.:i. tt.:<.ge cl .::i.nde ·::. tin qui \.!.:<.donner· 

beaucoup de renseign ements sur son ac t ivité >, et 

ce c i e =· t r· e gr· et t ab 1 e c a.r i l :. i nt r· odu i sent ai n : . i 

une indéterrninati-on de l a va leur réelle de la 

consommation globale et par h abitant à Bangui 
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Malgré ces difficultés réelles, on pourra, à la 

r i g u e u r , t o u t f a i r· e p ou r· l i m i t e r· o u e -:. -:. <:<.>' e r· de 

supprimer cette pratique clandestine du commerce 

de la viande, si un effor· t bien con-:.enti e-::.t 

fourni par les autorités administratives et 

judiciaires tout en collaborant avec la SEGA qui 

connait presque tous les responsables, et 

pouvant donc avec le concours de la force 

publique, infliger des sa.nctions 

rigour·euses.Pa.r·allèlement à cette action, un 

service de renfort de la répression toujours en 

collaboration avec la SEGA pourrait ramasser 

automatiquement tous les vendeurs et attraper 

les bouchers patentés clandestins et le~r 

retirer les patentes. 

Toutes ces sanctions doivent amener à 

l'assainissement du circuit de la 

comme r c i a 1 i sa. t ion, 1 a 1 i mi ta t ion de 1 a 

propagation dans les quartiers, des zoonoses et 

diverses intoxications. 

4 ECONOMIE DU CIRCUIT DE LA VIANDE 

<Prix de gros - détail) 

Contrairement au x pri x de revient du 

Ki le-carcasse de boeufs fi xés par 1 'arreté 
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471 / MCI/CAB du 7 No vembre 1978 

~. 

300 F/Kg pour les quartier avant 

420 F/Kg pour les quartiers arrière et modifié 

par l'arreté Na002/ 82/ ME/ CA8/SG fi x ant la 

mercuriale de denrées alimentaires à : 

400 F/ Kg quartier avant 

450 F/ Kg quartier arrière. 

Une ha.usse de p r· i x du 

abattoir de Bangui 

Ki la-carcasse oros vendu - ) 

p a.r· a. l 1 è 1 eme nt 

au x di s.pon i bi lités. en béta. i l s.ur· le ma.r·ché de 

Bangui , ~.•ar· i en t 

saisons. En réalité , le pri x de gros de carcasse 

de viande pour la période du 2 au 26 Septembre 

1982 s'élève à 521 F soit pour un échantillon de 

54 boeufs dont le pri x d ' achat au marché de 

Bangui se chiffre à 4.279.000 F CFA pour un 

total de poids carcasse s'élevant à 8.217 Kg. 

Une nette différence est constatée entre ces 

pri x et ceux fi x és par les arr~tés précités 

ci -des.sus. 

Donc, a.u ni•)ea.u de l·' .:..ba.ttoir· de Bangui, les 

b o uchers grossis t es vendent le Kilogramme de 

c a. r c a. s. s. e d i f f é r· e mm e n t ·::. u i v 2. n t q u ' i l s ' -21. •;J i s. =· e 

d ' une viande de pr e mière ou de deu x ième 

c a té gor· i e . 
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Exemple des pri x 

800 F/~< g pour· la pr·em i èr·e c a. t é gor· i e 

750 F./f<g p OIJ r· 1 a. deu x ième 

- 650 F./ ~(g pour· l a tr·o i s. i ème 

A cet effet , 1 es. boucher· '=· 1 i v r· en t 1 a. ~1 i a.n de 

entièrement en carcasse soit en demi carcasse ou 

en quartier , mais les pri x ne varient Jamais 

qu'i 1 s ' agisse de quartier avant ou arrière 

comme le prévoient les te x tes officiels. 

Pour ce faire, la courbe succincte de 

l'évolution du coGt du Kilo-carcasse à Bangui de 

1 '7'78 à 1 '7'82, donne une i dé e de cette é 1 
• .J o 1 ut i c•n 

en dents de scie. 

Interprétation de la courbe 

Les phases croissantes de cette courbe coincide 

avec les périodes de pénuries de viande sur les 

ma.rchés de Ba.ngui, en t r·a. in .::<.nt une hau<::.s.e de pr· i >~ 

de b~tes sur le mar c hé à b é tai 1. Ces. 
, . P'='nur· 1 e s 

ont, pour cause la r e crude sc e nce des eau x au x 

périodes de j e unes et au x qre v es des bouchers. 

Les pri x de gros des carcasses v endue s à 

l ' abattoir, sont en for t e hausse depuis 

Septembre 1979 , les prix i ndiqués par les 

arretés en a nne x es sont complét ement dépassés. 
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Il est impossible~. l ' heur·e a.ctuelle de 

c omm e r c i a 1 i s. e r· 1 ë<. •J i ë<. n d e ë<. u x p r· i >~ f i x é -::. 

officiellement. Aucun contrôle n ' est possible 

même par les services intéressés. 

Prix de vente au détail 

Apr~s 24 heures de ressuyage à l'abattoir, la 

carcasse est transportée sur le marché par un 

véhicule de la SEGA. Le boucher débite la 

carca.sse sur son é ta 1 . Une per· te de 1 o;,: sur 1 e 

poids total soit 16.5 Kg de perte est presque 

normale. Le poids net à vendre serait égal à 

148,5 Kg réparti en 90% vendu sous forme de 

viande "avec os" et 10% ~iendu ": . .a.ns os". 

Viande "avec os" 148,5 Kg X 0,9 = 133,6 Kg 

Viande "sans os" 148,5 l<g >< 0,1 = 14,9 Kg 

La viande sans os est vendue plus cher au 

kilogramme que celle avec os. Il y a environ 32% 

d'os en moyenne dans la viande vendue avec os. 

D'autre part, le boucher supporte u~ certain 

nombre de charges et de frais généraux (patente, 

droit du marché, transport, main d ' oeuvre, 

.:.. ide-boucher·), tout ceci es.t imé ~. 5.E:oo - 6.000 

F ramenés au boeuf de 165 Kg carcasse. 

Compte tenu des éléments ci-dessus énumérés, on 
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pourrait calculer les prix de vente au détail 

permettant d ' assurer un bénéfice net de 15% pour 

le boucher· détai 1 lant. 

~Ji an de 11 a•Jec os" 

V i a.n de "s.a.n s o·:;" 

526 F/Kg 

650 F/l{g 

Or ces normes sont largement dépassées sur les 

marchés. 

Coût de revient de la carcasse pour les 

bouchers • 

Le c o û t ac t u e l br· u t du ~( i l o / c a r· c a. s. s. e es. t de 

521 F/Kg. Le pri x d ' achat au marché à bétail 

ser·ait donc de 

521 X 165 = 85.965 F. 

L~~ charges du boucher 

- frais de convoyage : 300 F 

- frais d'entreposage :250 F 

- tax e d'aba ttage 4500 F 

- prix de revient du boeuf 

85.965 + 300 + 250 + 4500 = 91 .015 F 

Pou r· o b t e n i r· l e c o û t n e t de 1 .3. c .::i. r· c a. s. se i 1 

faut déduire le pri x de vente du 5° quartier qui 

est de 18.000 F d ' o~ 

91 .015 - 18.000 = 73.015 F. 

IV ABATTOIR FRIGORIFIQUE DE BANGUI 
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Historique description aménagement 

rentabilité 

Par ordonnance N" 75/ 014 du 15 Février 1975 

portant sur la création de la Société d ' Etat de 

Gestion des Abattoirs CSEGA), une société d ' état 

é t a i t i n s t i t u t é e p ou r· s. ·' oc c u p e r· de 

l'e x ploitation et de la gestion des abattoirs, 

de l'encadrement des professions de bouchers et 

de c omm e r i:; an t s. à b é t a i l , 21. i n s i q u e du 

contrôle des marchés de vente de la viande et 

de s. ma r· c h é à. b é t .::.. i l t e r· m i n .::.. u x . 

Situé au x abords du fleuve Oubangui à quelque Km 

du cen tr·e de la 1.J i l le , cons.tr·u i t a•, .. ec l ·' a i de 

financier du Fonds Européen pour le 

Développement <FED), l ' ab a t toi r frigo r ifique de 

Bangui est un comple x e de type moderne coni:;u 

pour le tra.i tement, le stoc1<21.ge de la. •,i i .::..nde et 

le traitement des sous-pr o duits. 

L'abattoir frigorifique de Bangui a une chambre 

de réfrigération, deux tunnels de congélation, 

deu x chambres de congélation rapide, trois 

ch.::..mbr·es de ·:=.toc~'.a.ge à. - 10" / -20", tr·ois 

ch a mbres de d é congélat i on et une salle de vente 

de l a ~' i a. n de con d i t i on né e à. + 1 5/ + 1 S • . Ch 21. que 

ch ambre a y ant une c a pacité de 12,5 T de vi a nde 
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soit 60-70 carcasses. 

Pour· l e s am é nage men t -::. l e -::. p l u-:: r é c en t s , i l f ë<. u t 

noter 

- le rehaussement des murs pour emécher les 

entrées frauduleuses. 

- l'aire d'abattage rituel a été élargie et 

recouver· te. 

- un hall de vente du cinquième quartier a 

été con:.tru i t pour imiter le désordre dans 

la grande salle de vente. 

- 1 e p a.r· c de ·::. t -Ei.b i 1 i sa. t i on et l e cou 1 o i r· de 

for~age sont refaits. 

- le parc de stationnement pour visiteur 

amén.:;..gé. 

- de nouvel les salles de congélation sont 

installées. 

Le coût de construction de cet abattoir 

s ·' é 1 è \-' e à. en \..1 i r· on 1 • 70 0 • 0 0 0 • 0 0 0 (un mi l 1 i a.r· d 

-::.e pt cent mi 11 on:. de fr·a.nc-::. CFA). Il es.t conr,:u 

pour une vitesse d'abattage de 35-40 tètes par 

heure, soit une mo y enne de 250 à 350 bètes par 

Jour et pouvant fournir approximativement 3.000 

litres de sang pour environ 600 Kg de farine de 

s.an g p a.r· ._i ou r· . 

La capacité maximale de cet abattoir est de 30 
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tonnes par jour en abattage et réfrigération. 

Malgré une crise économique très accentué dans 

le pays, on laisse un comple x e d ' aussi grande 

va.leur· étr·e ut i 1 i s.é à. per·te. Le matér· i el 

disponible pour un usage à plein temps de 

l'abattoir est sous-employ é. 

Il y a plétore de main d'oeuvre travaillant à la 

p 1 ace de..:. ap par· e i 1 ..:. q u i , b i en q u "ex i s. tant s. , sont 

carrément i nu t i 1 i sé s pour· des r· ai son..:. p o 1 i t i q u e5 

et r·él igieuses. ( le<.:. musulma.r6 r·efus.ent la viande 

de boeuf abattu au pistolet). 

Comment expliquer alors l"abandon de l ' abattage 

a.u pistolet au profit de l'ab.::<.ttage rituel 

malgré les inconvénientsde ce s y stème 

- danger pour les travailleurs 

perte de temps à l ' abattage 

sous-emploi de la chaine de fabrication 

des sous-produits 

- augmentation de la main d"oeuvre pour la 

SEGA, ec t 

Et pourtant ] " abattage au pistolet est pratiqué 

dans des pays musulmans comme le Tchad, le Mali, 

le Nigéria , Cameroun, ect 

La. r· e n t a. b i 1 i t é de 1 ' .:.. b .::<. t t o i r , c om p t e t e n u de c e s 

fau x pr·oblème:. (religieux), 

.. ···· ·:-.·-. · -· -~ - -- .·· . ·····--- - - -. .. 
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n'est qu'a 50% de sa capacité. 

Il faut nécessairement réaménager les activités 

de la SEGA : 

- instaurer le système d'abattage de nuit, 

- r· et ou r· i n con di t i on né ~. 1 'a.ba. t t a.ge au 

pistolet tout en réaménageant le hall 

d " a.batt<:<.ge, 

- trouver une solution adéquate à 

1 "abattage clandestin qui prend de plus en 

plu-=- d'. irnpor·ta.nce r·end .::..nt di fic i tai r·e 

l"abattoir surtout depuis que la taxe à 

1 'aba. t t -0<.•;ie ne r· en t r· e p 1 u -=· r· é gu 1 i è r· eme nt • 

, .. 
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V CONCLUSION . 

L'étude de la production et de la 

comme r· c i a. 1 i sa t i on du bé ta i 1 et de 1 a ~i i a.n de en 

République Centr·a.fr· i c .:.. i ne per·met de mettr·e en 

évidence le bilan positif de 1 'action du Service 

de 1 'Elevage tant pour la défense sanitaire du 

cheptel centrifricain que pour le cheptel 

trypanotol ér·ant impor·té. 

Compte tenu de la gravité de la situation 

économique du pays, les problèmes de la 

commercia.lisation du bétail et de la 1.iia.nde en 

RCA, pour itre résolus, nécessitent 

l 'i ntervention des aides e x térieures, cela 

permettr·a d··· a.mél ior·er· quelque peu leur 

fonctionnement, mais les principaux problèmes de 

bas.e demeur·en t et s.·' .o:c.mp 1 if i en t du fait qu'aucune 

stratégie n'a été dégagée, jusqu ' ici en matière 

de développement des productions animales. 

Sur le plan de 1 'exéc ution, les principaux 

problèmes résident dans le manque de moyens 

financiers et matériels, les carences de 

l'encadrement (grave insuffisance de 

qua.1 ifica.tion des .o:c.gents. d " exécution qui ·:;ont 

déjà en surnombre pour certaines catégories), et 

l'absence de toutes coordination au niveau du 
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terrain avec les actions des autres structures 

ch a.r gé es du dé v e 1 op p eme nt r· u r-.a. l . 

Les moyens d' in ter·ven t ion sont a.us.s. i tr·és 

limités dans le domaine de la transformation et 

de la valorisation commerciale des produits 

an i mal i e r· s .• 

La SEGA (Société d'Etat de Gestion des 

Abattoirs), qui survit péniblement grace au 

maigre produit des taxes d 'abattage de 

l'abattoir de Bangui , fa. i t ta.nt b i en 

que mal face à de graves problèmes d ' ordre 

politique, technique, et de gestion. Faute de 

t r· é s or· e r· i e e 1 1 e n / a. p .a. -::. é t é e n m e -::. u r· e 

d ' organiser <conformément à ses attributions) un 

c i r c u i t d i r· e c t de c omm e r· c i a 1 i : .. :.. t i on du b é t .21. i l e t 

de la viande. Cela pourtant s 'av ère 

indispensable pour assainir cet important 

secteur de l'économie nationale. 

Les tenants du commerce traditionnel du bétail 

et de 1 a viande en Républ i que Cen tr·.21.fr· i ca i ne, 

pèsent d'un poid:. p .a.r· ticul ier· qui entr·a.ve toute 

action d'organisation et de progrès dans ce 

domaine. 

P.:.. r· l e u r· i n f 1 u e n c e , i 1 -::. on t p u r· e t .21. r· der· p e n dan t 

une longue période toute augmentation de taxe 

d ''abatt.:..•;ie qui éta.it pour·t.a.nt modique. De plus. 

les abattages clandestins se pratiquent sur une 
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grande échelle, tant à Bangui que dans les 

différents centres de provinces. 

Dans ces conditions, il s"avère urgent de 

prendre les mesures nécessaires pour que le 

commerce e xerce normalement sa fonction sociale 

et 1 imiter· au ma.x imum ces. pr·at i que:. 

pa.ras i taire: . . 

Il est , en effet, anormal qu " un pa ys comme la 

RCA possédant un remarquable cheptel, soit 

officiellement importateur net d'animaux de 

boucherie. Les moyens particuliers qu'emploient 

les commercants en bétai 1 et la dominance qu'ils 

e xercent lors des échanges avec les éleveurs au 

niveau du terrain, sont à la base de cette 

an om a 1 i e q •J i p é n a 1 i se 1 e s p r· o du c t e u r s a. u s s i b i e n 

que les consommateur s . 

Les mes.ur·es .è. pr·endr·e pour 1 imiter· 1 es dégàts 

et inverser la tendance de la situation actuelle 

a.u p r· of i t de 1 " é con om i e na. t i on a 1 e , c omp or· te nt: 1 a. 

cr· é-21. t ion d" un ci r·cu i t de commer·c i a. l i ·: .. :<.t ion 

directe allant du producteur jusqu " au stade 

"che•_iille". 

En accord avec les organi s mes professionnels 

1 ' Association National e des Eleveurs 

Ce ntrafricains (ANEC) et 1 "Associ a tion Nationale 
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des Bouchers Centrafricains CANBC), la SEGA 

devra constituer le pivot de ces opérations qui 

meme limitées à 10~~ a.u ni vea.u a.ctuel des 

transactions par exemple, permettront de 

maitriser la situation au profit des 

con somma t eu r· : . ( s ta b i l i s-d. t i on de :. p r i x ) t ou t en 

valorisant mieux les animaux au niveau de la 

pr·oduc t ion. 

Car· en réa.li té, c-.. e:.t gr·~.ce 2. cette ga.r·a.ntie 

d ' écoulement promotionnel de leurs productions 

disponibles que les éleveurs seront déterminés à 

.;:,. p p 1 i q u e r· l e s m é t h ode :. r· a. t i on n e l l e s d ·' é l e v age 

q u i l eu r· -:.e r ont di f f u-:.é e -:. p a.r· 1 e :. n ou •,i el 1 es 

structures d'encadrement. 

Dépa.s.:.a.nt les limite-:. de 1-::<. -:.imple a.ction 

san i ta. ire, 1 es nou\ie 11 es : .tr·uc tur·e:. 

d'encadr·ement à. mettr·e en pl a.ce 1 exer·cer·ont des. 

activités spécifiques de production et la valeur 

ajoutée supplémentaire ainsi créée,leur 

permettra non seulement d ' autof inancer leurs . 
1\d-Ï V Î T É <; b ;::;: \.l \J l C. ~ s;:. ~ i' ô tJ1 HM S. &lJ ~W.:~~· A;-f't'oru&Q. IWt.: ç~ 

VIC a. d r· é -=· u n ·"'- p p u i l o g i -=· t i q u e f i n ·"'- n c i e r· ( c r· é d i t ) e t 

c omm e r· c i a. l ( a.mon t - .:i. ,__, a l ) . 

Le coté po·::. i tif de ···El e • . .! .::<.•;ie 
.. 

gr· ace a.ux pr·o._iet: . ..i 

es.t à menti onnerj à l ·'heur·e 
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actuel le, _ dans les zones encadrées p a r les 

pro j ets en cours , les éle v eurs se proc urent par 

l /intermédiaire de-:=. AG-e. 1 .... ns,. o't=\€Y.tt6-E ·:..: et à 

des pr· i x .\-Cceft-Q ~A-es, 85/. des. i ntr·.:..nts s~. n i tai r·es. 

ut il i sés pour la. pr·otec t ion de leur cheptel 

in j ections pratiquées par eu x -rnèmes mais sans 

connaitre la posolog i e et le mode d ' emploi. 

Des enquètes personnel les menées auprès des 

éleveurs et dans les zones d / éle vage prou vent 

1 ) que les éleveurs sont ouverts et murs 

pour assimiler et mettre en pratique tout 

apport de techniques nouvelles. 

2) qu ·' ils ont une cons.ci ence pr·éc i s.e de 

leurs probl è me s et de leurs intérèts. 

3) que l es s. t r· u c tu r· es. d ···en c a. dr· eme nt s ont-

inadaptées au x e x igences actuelles du 

délie 1 oppemen t. 



VI. BIBLIOGRAPHIE 

1. A. LEDUC 

2. ASSOGBA-Mar· c 

3 . BERT U CAT < Ph i l i pp e ) 

4. BRAHIM-DOUTOUM F. 

5. CHOG"!UEL ( D.) 

6. CIPEA - Monographie 

BIBLIOGRAPHIE 

Rapport d ' activités de la 

SEGA 1979-1980. 

Contribution à l'étude de la 

couverture des bovins en 

protéine d'origine animale de 

la population du BENIN. 

TH. Doc tor·a.t Dak a.r· 1 977. 

L·' éle•_i a.ge boi,iin en République 

Ce n t r· a. f r· i c a. i n e • 

TH. Doct. Vét. Toulouse 1965. 

Contribution à l ' étude de la 

cornmerc i a.li sati on de bovin et 

de la viande au Tchad. 

TH. Doctorat : DAKAR, 1976. 

Diffusion de l ' élevage bovin 

chez les populations 

·::.édentai r·es de la. République 

Cen tr·a.fr i ca. i ne. 

Ra pport de stage, 1965. 

Le bétail tr·;-..•pa.notol ér·.:i.n t 

d ' Afrique Occidentale et 

Centrale. Torne I et Torne II. 



7. DGEIA <1981) 

8. G. THIEULIN 

9. J. C. CF: OUA IL 

10. J.C. CROUAIL 

11. J.L. NDOMADJI-KOU-

12. LACROUTS 01) 

13. LACROUTS CM) et 

.SER N ÏG-UE..T (s) 

14. LEMONIER CG) 1966 

BI BLI OGRAPHI E 

Projet de Développement de 

l ' Elevage dans la zone 

orientale de la République 

Cent r· a fr· i c a. i ne . 

La •J i .:o.n de . 

Besoins du Service de l ' Elevage 

centrafr· icain en per·s.onnel de 

1962 à l'an 2000. 

Incidence de la trypanosomiase 

sur l ' économie de l'éle vage en 

Républ i que Cen tr·afr i ca i ne. 

Rapport de stage pratique à 

l ' abattoir frigorifique 

de E:an gu i RCA, 1 980. 

I .S.D.R. M' Baiki. 

Aspect de la commercialisation 

du chep te 1 B.fr· i ca. in et 

malgache: cours polycopié 

I EM'.)T, 1 964 : 1 5-43. 

Notes sur la commercialisation 

du bétai 1 et de la 

viande en RCA : Paris, 

Ministère de la Coopération 

Introduction du bétail 

trypanotolérant en RCA. 

Th . Doct. Vét. Alfort. 



15. M.G. FENU 

16. LACRDUTS M. 
<;;E.RNÎG-UfT :Y 
T'/ c . "J". 

17. Monde Rural Na5 

18. ORSTOM (1977) 

1 9. PDEO ( 1 981 ) 

20. P. LECLERC 

21. PROCES-VERBAUX 

22. RAPPORT ANNUEL 1976 

23. RAPPORT CAMEROUNAIS 
0.1. E . l~COO 

24. RAPPORT ANNUEL 

81 BLI OGRAPH 1 E 

La commercialisation de la 

'J i ë<.n de et du bé ta. i 1 . 

Collection FAO. Prod. et s a nté 

An i ma. 1 e • Na 1 • 

Le cheptel bovin de la 

F:épubl i que Centr·afr· i cai ne. 

_ Production, 

comme r· c i a. 1 i sa. t i on , p e r· =· p e c t i v e =· 

Elevage 

Déc embr· e 1 983 

Prospection entomologique sur 

les glossines dans la zone 

d'élevage de la Topia RCA. 

Rapport d'activité. 

Manuel des Agents d'inspection 

des Aliments d'origine a.nima.le. 

I EM'.)T. 

Des réunions et conseil 

d'administration du Service 

d ' Elevage Centrafricain. 

Service de la Production et de 

Médecine Vétérinaire du Congo. 

Santé Animale et Economie du 

Ca.mer· oun. 

Elevage du Gabon, 1980. 



25. RAPPORT ANNUEL 

26. René GREMBO-SANZIA­

SAZIN 

27. SEDES 

28. S.E.G.A. 

29. U.D.E.A.C. 

30. U.D.E.A.C. 

BI BLI OGRAPH I E 

Direction des Services de 

1 / El e '.) a.ge de l B. R. C.A. < 1 '7'E:o ) • 

L/Elevage Centrafricain; 

'=· i tu a. t i on ac tue 1 l e et 

perspectives d 1 auenir. Thèse, 

Doctorat Vétérinaire 

Da.~: a.r· , 1 978. 

Approvisionnement en viandes de 

1 1 Afrique Centrale. Tome I et 

Torne I I . P ëi.r· i s. , 1 971 ( 1 ) . 

Statistiquesd 1 abattages des 

ëi.b .0<. t toi r· s. de E: .0<.n g1J i < 1 979-1 '7'81 ) 

Etude·:. p r· é 1 i mi na. i r· es à l a 

création d ' une communauté 

économique du bétail et de la 

1.,J i a.nde Avr· il 1 '7'76. 

Création de la Conférence des 

Ministères chargés de 

] / Elevage; Acte N°15/1976. 



A N N E X.E S 



---·--·~· ·aJ ·"'· ,...:,_ ,, ... -- . • " .-._: .... -~ -~- -

·.r·· . 

. ~ - . 

,,, . 
_-.. ~ - .. 

MINISTERE DU DEVELOPPEMENT 

* 
DIRECTION DE L'ELEVAGE 

• 
N2 2 3 4 / MD / El 

DOCUKENT ANl• EXE - • 

A R R E T E 

Annexe ' 

LCI/tviR 
REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 
Unité - Dignité - Travail 

• 

BANGUI,le 28 janvier 1966 

portant organisation des professions 
des Commerçants en Bétail et des Bouchers 

LE MINISTRE DU DEVELOPPEMENT 

·~·· . . . : ~:• ::::::/:~n:~~~:t::::::~ ~:::~:::::6 ::~::::::t::::::: :~::::~ 9:o~:ernement 
lit;,;;. SUR R::u~~:::i ::::r::r::::::e:r :• : ' E:ev:ge 
·t~~t~:~~~k~ ·.·:.~-.. ·~d- . 

!~~2,~~~~-·. _· _- .'_,_·:. Les professions· de Commerçants en bétail' et de Bouchers sont organi.;_ 

!li?·t}~·ff ::::::n::r::·~: . :::ereialisation deo boeufs de boucherie ne peut füe prati-
JA;~~,-;,,,:<: '..>-.:./~quêe que par les commerçants en bétail" ou lès bouchers en gros. Les commerçants 
-~tt§; _:; ~ , :;<;~~~t~-~:--âr, bétail .devront ~tre ti tulsircs d 1 unè autorisation per~onnelle et annuelle 
?ii/~~:c : · - ·, · d'exercer leur profession, délivrée par .le Directeur du Service de .1 1 Elevage. 

T.ifi~·;·- ,_ . :-;'' ''~:~-· ·; Cette autorisation sera matérialisée par une carte professionnelle à 

1~*'• ;:zp1usieure volets ~:;:~:~~~v~~ ~~m~~:: :~t~:~:=r~a::h!ter du bétail ; ' 
~l~Y . . . ~::~:::c!~~~ ~=~ ::~!:~!:.déclarés, qui, seuls, pourront 

: ; 

Les lieux d 1 achat · du bétail souhaités par le commerçant devront 6tre pré- ·· 
.. cisés par lui lors de la demande d'autorisation ou lors du renouvellement annuel 

de 1 1autorisation. 

Le Service de 1 1 Elevage pourra décider de ces lieux on fonction des 
nécessités économiques et sanitaires. 

· d evront 
·.\.· 

qui les 

2~- Les transactions commerciales sur le bétail et lours modalités 
atre déclarées par le commerçant au responsable du marché .considér a 
ins crira sur la registre du marché. 

. ~~ L:'.,~~ ::-:~r M~ 
.1 .. • -

.. . ,:::;y}_; ;;·;~~~~~-~.,~if ~l:t~i~~-
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Annexe• --

Article 3.- Les commerçants en bétail pourront s 1 odresser ~ l'autorité qui aura 
délivré l'autorisation pour introduire une demanda de crédit à court terme. 

TITRE II - BOUCHERS 

Article 4.- A l'exclusion de la villa de Bangui, pour laquelle des dispositions 
particulières sont indiquées plus loin, la commercialisation do la viande de 
boucherie ne pourra ~tre exercée quo par les Bouchers qui seront titulaires d'une 
autorisation personnelle et annuelle délivrée par le Maire de la Commune de leur 
résidence après avis du Chef de 1 1 lnspcction Vétérinaire correspondante. 

Cette autorisation sera mat érialisée par une carte professionnelle dé­
livrée par le Maire de la Commune ot contresignée par le Vétérinaire Inspecteur 

. du ressort de la Commune. Cette carte devra porter mention 

de 1 1 état-civil complot du boucher, 
du lieu de vente autorisé par le Maire, 
de 1 1 état-civil des 2mployés déclarés qui, seuls, pourront 
l'aider dans son commerce. 

TITRE III - BOUCHERS EN GROS 

· .. Article S.- Pour la ville de Bangui, il est créé une catégorie de Bouchers en 
: .gros ., dits "Chevillards" dont le nombre est fixé à 1 boucher pour 15.000 habitants. 
L-Ces Bouchers en gros seront seuls autorisés à acheter le bétail sur pied, sur 
~ les marchés à bétail de la R~C.A~ et à faire abattre à l'abattoir de Bang~i! 

· · ·-: -:-:·· 

: ~ _._. . 

::~':;;-.::y: ._,'.;..;: -. 0-Article 6.- L1 autorisation d 1 exercer la profession de boucher en gros sora d1Hivrée 
~tt:f~:~\-'\\>'7h_aque année et nominativement par la ~·iinistre chargé de 1 1 Elovàge, sur proposi-

1~%f ;;rr:~a:~ :~;;;;;u;u::r:::::::g::ra matérialisée par une carte prof essionnolle 

1~~È;;'.~~1c1e 7 .- Les Bouchers~::~::~::::::::'.::~::~::::'.o~~~~~:~~r::: :~:r::: ~:~::r~ 
~-i~)'} 1 '. ,:;:;>~1.' autorisation pour introduire une demande de crédit à court terme. · 

If?\~: ;::;~:~:i~;·~~=~~::::;=:::~~:~:~!:!:~n d~r~:n~~~::a c~!:~ é i~:t~ ~~:=v~::• .~' :~~os 
TITRE IV - BOUCHERS DETAILLANTS 

:-;_~~< Article 8.- Il est créé pour la ville do Bangui uno catégorie de Bouch e rs détail­
·:::; 1an.te dont le nombre est fixé à l pour 1~500 habitants qui achètent la viande on 
.. ··.· .. · . .. 

le mëJtin à 1 1 Abattoi:r de Bangui et le rovon-
:~ï.~~<- '· · ~ · · . dent .eu détail aux consommateurs sur los marchés ou dans les boucheries autorisées• · ·-'. . 
~~· ;.-;:'· - ---~-· -~= 

·· Article 9 .- L 1 auto::t;'isation annuello ot 
~e~a délivrée par le Maire de la Ville 
i•Inspection Vétérinaire de la villo • 

•. :... r~ : • 

. - _.,. ... · 

porsonnelle d 1 cxercor de bouchor détaillant 
de Bangui, sur proposition du Chef do 

.1 ••• 
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Annexe~--

Cette autorisation scrc matérialisée par une carto professionnelle qui 
portera mention : 

de l'état-civil complet du boucher ; 
du lieu de vente outorisé par lu Maire 
de 1 1 état-civil complet des employés déclarés qui pourront 
seuls 1 1 aidor d~ns son commerce ; 

et sera signée conjointement pur le Moire de lu Ville et le Chef de 1 1 Inspection 
_Vétérinaire correspondante • 

. Article 10.- L'autorisation n 1 est valable que pour un seul point de v2nte. 

Les points de vente au détail de la viande seront proposés aux Bou-
. chers détaillants par le rfair;:: de ln Commune qui devra entériner le choix des 
·bouchers par un arr~té municipal pris chaque année, ot qui devra préciser pour 
chaque boucher l'emplacement sur les marchés ou la boutique où le boucher devra 
vendre sa viande, à 1 1 exclusion de tout autre endroit. 

Tout changement de point de vente par suite do nécessités économiques 
ou sanitaires devra ~tre sanctionné par un additif à 1 1 arr~té municipal dont il 
eàt fait mention ci-dessus • 

. s,t:Y, ~~~:!" d ! !;~r~6~~~~::~=~n:~:o ::~=~i!~n~::u~:r d:n c~~;~~::•::::n~~·::~q~:s G:~v~::_ 
ll~j~;> ment de la R.C.A. aurontT::::r:t: :::p:::T::::·:O::::::ats bouchers; 
l~:~'h~~:~:,' ~::.~:::'.·;_ Arlicle 12.- Lloctroi de l'autorisation d'exercer les professions do commerçants 
1 ~~·5?ifr;'.)/::~ · :en bétail, bouchers, bouchers en gros et bouchers détaillants, eritra!nera le dépôt 
i ,~ ·>·:;~:~);c;,i ;'.': ·dans un délai de un mois, de la déclaration auprès do l'autorité qui aura délivré 
:r:.:f~27f/:;/: :-i t autorisation; du numéro d'inscription au registre du commerce et du numéro de 

.. _ .. ?~~~=/~-- - .. -.- .. .-·::~:- ·. ·: .. . . 
~~~-~ ~ ~ la patente. 

demàndcs do r::mouvellements dt exercer les professions ci_-dessus 
atra dé~osées auprès des outarit~s compétentes avant lo 15 novembre de 

professionnels désignés ci-dessus paiera au mois de 
patenta corresp~mdant à sa catégorie professionnelle 
do sos employés. -,, 

'lt. 

;~;~~,j~.''··-[;: ( ::. Article:! 14 .- Toutes les transactions sur le bétail do boucherie . ou la viande an 
g~~f.::'.:~=-- -~· ~ · quartiers doivent ~tre régléEs ëJU comptant et an espèces ou par chèques~ 

li[;tf; · ~t!:!:i~~=-àT ~~!~i~=~::~::n t~:~:~~~·~: ~:u~~:n~=e~~e~8:a p:~~~!::i~~ 0:~~!~:è:nima-
·.'-~~-·.·.·._. ·,;-,:_.~-~-.:·· . ··.·. :_ . . ::· aJoir subi un examen médical complet qui sera renouvelé chaque cnnée~ Ce certi fi"'.' 
. ~ - -- cat dovra apporter la preuve que la porsonne considérée ost indemne de maladie 
lB~.-·~,- contagieuse, dëJngereuse pour 1.:1 Sùnté publique. 
-·- ., -· 

~~l;l'. ' . PXof essions ~·:b ~=~:i :~c:~:.~~~ro~:x~::ompagner toute demande d1 cxcrcor i•une des 

Article 16.- Toute personne trriv<::illont la viande et les produits d'origine ëJni- • 
inaie destinés à 1' alimentation hum::ine dcvrw, pendant . 1 1 exercice de sëJ profoas~n, · 
~-t're rev~tue de v~tements d3 tr3vail (blousa, tablier, ••• ) maintenus proproe et.\<' . 
en bon état. Ces m~mcs personnes devront utiliser du mntériel adéquat et des :· oih:;'f,c,'.:y•; 

spéciaux de travEJil qui seront g<udés propros ot en bon étnt.i. . ~/ • .-. :J.);'!l:'.f;:.:::'(':.";j'jj'jj_. 
. . . ~ ~:: - ·:::::::::~~7·~=-~g{,:.~ff,·;,;.~:t::-: 
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Annexe 6-

·Article 17 .. - La transport dos vinndes et abats ne pourra s'offoctuor qua dnns 
des véhicules spécialement conditionn6s et exclusivement réservés à cet usage. 

- Ils seront tenus dans un état quotidien de propreté répondant aux normes de 
l'hygiène. 

Ces véhicules devront ~tre agréés par los Chefs d 1 Inspections Vété­
rinaires et seront régulièrement contrBlés quant à leur entretien. 

t~i~; ... 
. , ,_ ... Article 1 B.- Le présent arrl'!té entrera en vigueur le 1er jélnvier 1966 et 

?f 'd~. . :~::~!!~"~~!"i::ts l~:u~:m::~·=u~ ::~~cî:• p~:;~i!~ ·~:·:.~ 9::r~:~~nt ~tre 
~~:~~r~~=:-· ·'. , --- Article 19 .. - Tout contrevenant aux termes du présent arr~té sera puni conformé­

- - .'nient aux diSpositions des articles 24 - 37 - 3B - 39 et 41 de la Loi n!! 65-61 
''<--~ ~ -du 3 juin 1965 portant régl:ementstion de l'Elevage en R.C.A. 

, .... ·,. 

:. . 
. ··: 

.... ~-
,. :..:7':°:·;:-- -.-~~(. ,;~.·:.~ · ~ 

.. 

- · ·. · .-.. 

.. . · .... .:._.i··~ .. 

Le présent arrrHé sera e~ragistré publié au Journal Officiel de 
Centrafr1caine et commùniqué . partout où besoin sera• . 
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PR(Slllf'lfCf" OF Lll JH:PL18llU.lJ( REPUQllUUE C[NlRHfRIC~lNE 

linité - Oignit' -·Travail -·------
-·-·---·-

li/::_) ECRET N° 75/079 

portant &rgant.ation du co~merc• du 
b~tail de boucherie et de la vianda 

LE PRESIDENT A VIE DE LA REPUBLIUUE 
PRESIDENT DU GOUVERNEMENT 

. ::.(/U la• Act•• Conatitutionnels n° . 1 et 2 d.ea 4 et B Janvier 1966J 
.-;;·_ 

~.,:;. . . -' '/U l• Odcret. n° 75/01 du 1er Janvier 1975 fixant la composition du Gouvernem'3nt 
et portent ddaignation de ses Membres et ses additifs 

. -. ..a 

0 :.,~.: :,~:(/U la Loi .65/61 du 3 Juin 1965 portant règlementation de ! 'Elevage en République 
~>'::: ._.c_ · · .Centrafrioeine1 

['i~f~j~<:. (ju ·1 ~Ordonnance n• 75/014 du· 15 févrLr 1975 portant création de la Soc::i~tl 
-§~~- - ·.. . d 'Et•t de Gsetion da• Abattoirs ( SEGA )s 

t~CI ..• le Conooil de• Miniotr•: :n;•:d~, T E 
1 

.:·.--.: ~ - _-...:.~:' ! ·; . 

;~~ ~~7 -~(a commerce ~u b6tail de boucherie et de la viande est organia4 ainsi qu'i~ 

l~~t •uit 1 TITRE I 
lES PROFESSIONS DE COMMERCHNTS EN BET~IL 

tt LES aoucAtRS 

t;··::.'.'.' 
:;.- .. 

' • ,. 
' . 

~~'.;:'&:f;,i~ ::i!~~(p:~: 'ïl:!v:~~~!é .~~m~~~~=~t en bétail toute p&1l'ao.nna qui ac.hàte du bt:t · 

~2 -~" · '· ·· ; AHTICLE 2.- E•t r'put6i boucher en gros ou ch~yillard toute peraonne qui 
--~-~.-,-.;.f ... -~-~-~ .. :: .. _~-.-... ,: .. .." . · • ·•chate ,.Qu bétail · vi11ant 1ur les marchés ouverts à cet effet pour le · reven1ü:o 
_,,_ ... - .. 7 ~ ;_. ebattu en earèaaae., demi-carcasse ou quartier à des bouchera d~taillanta ou . 

~-:i::~?'~:' .. : -~ :; '~- ~ Jl de• Collacti v i tda. 

'-.,. :_,'.'c-·.-·· ~.-:'.~ .ARTICLE 3.- .Est r~puté boucher détaillant toute pers onne q_ui vend de la 
:{-1?~~~~ - ... --.·~·' " : viande au d't•il .liln -un · aaul point de · venta. 
_:,.::/~:~> ~- ·- (y·· . - .. 

Jifi'.~~ > · ·;_ f\RTICLE 4 ... Les profeasione visées aux article• 1, 2, et 3 aont soumilee à 
~g~~:.: · .. · eu.tori• etion personnelle et annuelle d 1 exerc•c déllvr'e en fonction dee 

;;;~;._: · ' :. ndCQ& 8 i t~S éèonomiquea et sa ni tairas et des directives QOLIV&rn11118ntel u • 

~:fy:I_~ ::> · · ... - Csa autorisations sont dêlivr~ee 1 

- Pour les commorçants on bétail et pou~ lB~ ~ ~havllla:de par le 
Ministre chargé do l'Elevage sur propo~itibP da Oir e ctè ~r da 
l'Elevage ot apr~s ovis du Directeur da l~~LGA. 

Pour · la • bouchers détaillant• par la ·Maire de ln Co11tinune s ur 
p ~opo e ition du Chef de l'Inepection d'Elevag& et eprèa accor~ 

du la SEGA • •i-
• ~ ~1 .. .-. 



' -~ · : ... . 

' 

:f~·.: __ .-; ~· ~ . :·. 
r-~:> 
; -. . - . 

Lf:;:,_ :_ 
t~ ·'' .· ·. 

. • ·-_J · 

2/ 

MRTICLE s.- Ca• autorisations asrofl't matériali•és• par une carte 
profeaa.lo(}Oall• inrli~a.1'1'(;. i 

- l'état civil complet du titulaire av•c photo d'identité 
- l'état civil complet avec photo de ••• amployda qui eeule 

pourront l'aider dans son commerce f 
- lee lieux où il sera autori•' à exercer •a profea•ion. 

ARTICLE 6.- Les damandas annvsllas nO'-'velle• ov da r•nou~•lle~ent 
dewront

1 Btr• d~poa~ee dans le courant du moia de NoveMbr• 1 

- pour lae commerçants en bdtail et l•• boucher• en groe 
à la Direction de l'(lavage f 

pour las bouchera détaillant• ~ana 1•• inapactiona d'Elevaf 

ARTICLE 7.~ Laa demande• devront comporter tou• lee élément• "'cea•airea 
à l'établissement de l 1 autoriention. 

f En particulier les bouchers détaillants et en gros devront 
fournir un certificat médical complet pour eux-m&me et chacun de leur• 
commis datant de moins d'un mois et apportent la preuve qu'ils aont 
indQmnes de ~eladie contaGieusa ou dangereuse pour la santé publique. 

ARTICLE ij •• l'octroi ou le r~ncuvellement de l'autorisation ~ntratnera 
·· la_ déptit, dans un delai de un' mois auprès de la SEGA, du num&l'D d'!nscri~ 

t!on eu ragiat~lil du commerce, du numero et du montent de la patenta. 

ARTICLE 9.- Dana toute la masure du possible la délivrance da nouvelles 
:~~'.~~;.~ :_ . '.cf , .. , .. · .· autorieatioae Blilra accordée aux candidats qui pourront, dsna l"ur dlilmendE 
.::'.;t'. c-:;-->' · ·· ~ >};,:Ju•ti t'ier de comp4tances professionnelles. 
; ::-:::-· . ..., ~ : 

-~:.:!: .. ·: --· -· 
:_f_,:s.. ·.·.-.'-~· .• ~.:,_·: - ' . . .-.. ' .. · · ARTICLE 1 O.- Toute personne travaillant la viande et lea produits d 'orig~ 

- animale ~e•tiné• à la consommation humaine devra pendant l'exercice de ai 
·:;k.~~':i;~f~\-~' ·· _ profeaeion Gtrlil revStue ·da vt3.tement de travail (blouse, tablier ••• ) 

l~~;;;g " ::~: :::~: :~ :~~::" ~: :: : ::~~:~ ~~ t ~:~~ ~:~:m~~ r~~ ~~~~~:~:~~~~~~~:~:~~~~~: • ~" 
~i:·{:,\~- ___ , .. · · par . les autorités qui les auront déli_vrése, eux titulaires dont les 

IJ1lc·~< ;~···· ·. ··· . ···· ~11~1~ ~!i;;~;~~;~;~~~: ~ï~~~ï~~;~~:i;:~;;;~~;;~~~~1~~~;;;~iïi~~i~:;~:i;;: 
·-:::.: ... ..::: .. 

TITRE II 

LE COrii'IERCE OU BETIUL DE BOUCHERIE 

ARTICLE 13 . - Lea march~e à b~ ta il sont ou va r a s sur pr oposition du Directe 
de l'El ~ voge par arr~té du Ministre charg~ de l'Elevage qui prescrire ia 
.zone d 1 éla vage ou le circuit commercial concerné sine i que l es régiona : 
qui pourront s'y approvisionne~. ;~ 

, .• 
' . .. '·. ~ · · ... / ... 
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3/-

ARTICLE 14- Le ou les emplacements st la périodicité ds chaque march~ è 
bétail est dérini sur proposition de l'inspection d'Elevags par décision 
préfectorale. 

ARTICLE 15.-Les transactions commerciales antre commerçants de bétail Qt 
lee bouchera, en ce qui concerne le bétaià de boucherie, ae feront exclu­
sivement au comptant et sur les marchée à bétail fixé par Arr6t4 du Ministre 
chargé de !'Elevage. 

~RTICLE 16.- L'aa~~. au marché à b~tail sera r6servé aux saula profossion-
: nel~L autorisés, à savoir les commerçante de b~tail titulaires do la carte 
professionnelle et p~tentéa, les éleveurs ou convoyeurs titulaires d'un 
laissez-passer •ani~aire en règle, las chevillards ou les bouchers abattant3 
agré~• et patentés. Le centrale du marché sera assuré par un raprdsentant · 

· du service de l'Elevage ou da la SEGA. 

ARTICLE 17.- les bouchers des communes rurales sont autoris~s, dans la 
limite de laure communes, à acheter dos animaux de boucheries dans les 
troupQaux circulant avec laissez-passer sanitaire, 

T I T R E III 

.L•AB1HTAGE DES AIHf'IAUX PE BOUCHERit:.:·s ET 

LE TRANSPORT DE LA VIkNO[ ET DES ABATS 

ARTICLE 18~- L'abattage da& animaux da boucherie doit Stre obiigatoiremen~ . 
r~~li•é dans les abattoirs ou aire~ d'abatt~ge agr~~s par le 

· Directeur de ·1 'Elevage après avis du Directeur de la SEGA. 
. " 

ARTICLE 19.- Tout abattage doit ~tre déclar~ au Reprisentànt du Servies 
-- de l'Elévaga ou _de ia SEGA ~ha~gé du co~tre1e · a~nitaire • 

• 0 • / ••• 

: .- : ·!-

-_ ., 
-. ! 
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ARTICLE 20.- Le transport des vinades et abats ne pourra •'effectuer 
que dans Oea v~hicules spécialement aménagés et excluaivement réservée 
è cet usage. Ile &orant tenus dans état quotidien de propreté aux 
normes de l'hygiène. 

Ces véh,cules devront fttre agrées par la Direction de 
l 1 (levage ou, par la délégation, par la SEGA et seront régulièrement 
contrBlée quant à leur entretien. 

TITRE IV 

LES MkRCHES DE LA Vl~NDE 

, APTICLE 21.- Les points de venta au bétail da la viande sont fixés 
-~r arr5té municipal qui devra préciser pour chaque boucher l'umplacement 

qui lui est réservé, pour vendre sa viande, ~ - l'exclusion da t:tout autre : 
endroit. 

HRTICLE 22 •• Les marchée de vente au détail de la viande sont 
par les communes qui -devront prendre toutes dispositions pour 
et entretenir des installations en conformité avec les normes 

. l'hygiène. 

gérée 
aménager 
de 

~RTICLE ~3 •• L'inspection sanitaire des viandas et produits d'origine 
animale sera effectuée, par délégation do la Direction de !'Elevage, 
par des Agents da la SEGA. 

T I T R E V 

~f::~:.-=-:- ~ . !J:F:':;"·. DISPOSITIONS PHRTICULlERES ~ LA VILLE DE BHNGUI 

%:~\' :,~ '.~ - ~' ,_ --. - ~RTICLE 24.- Le biit~ll de bouchat-ie destiné à -la consommation da le 
Fi';';:>- -.: _.ville da Bangui et de ses environs dbit obligatoirement Stra commer-
~~._:,- .. ___ __ . -.cielisé sur le marché à bétail à cet ü ffet. -

IJ~. -: .· :::~~:!· ~ 5 ~~ .::m~: =~~ c ~m:: ~~~~ l :g ~=~; o~: ~: ~=~ t =~ ~~~~~:n ~u ~~ri=~~. 
;;t::::; >- M'TICLE 26. - Saul a les chevillards agrées at patent~a pourront importer 

ii1.};, < ::~::~:::: ~ ~ d:: 
8 
v ::::::r: 

0 

:: :::: l :: t:
0

:::a: ::::: c: i ::• f::::::: :~ac ha to r 
:_fJ:5ii _. du bûtail vivant. Ils devront acheter la viande en cercesse ou en quartier • 
9.,~·;c :'.: _ - - aux chevillards agréés • 
. rt~~,~-~.: - . ·- -, 

~li;_' 

.;;.,,_ . .': : . ,:, 
. ..i _.;! ·-:..... 

-· 

ARTICLE 28.- La contr5le du marché ~ bétail et des marchés da la viande 
se~a assuré par la Soci8té d'Etat de Geetion · des Auattoira. 
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T I T A E VI 

DISPOSITIONS GENERkLES 
- .:: . 

~;~ -ARTICLE 29.- Lea infraction• aux diepoaitione du pr,aante O'cret aeront 
;y:ii'· . sanc.:tionnéea par les peines prévues aux erticlee 24 - 38 • 39 - 41 de la 
t:~,~~:.,> :~. · · Loi n°65-61 du 3 juin 1965 portant règlementation de l 1Elevege en Républiqut1 
~C 7~ : .... ~: - · -·_. -· :._· ta.Qt.ra.rricain.e. · 

Ïk2\7. ,· :·:::: :~: . :~ • -L :o::n:::::d::. ::~ t:: :: ::::: :::":. 8 

:::: ::::• :. c:~: ::::::~ r 
$Et,:;:,:~·._=:o-:.; .·Y= ~t le. Ministre chargé .da Commerce sont responsable•' chacun en c~ qui lea 
'·~%~~\-:~r . ~·:_: ~~ncerne -~ da :1•.axcécution du préaont Décret qui prend effet pour compter de b 
/1~t}~::•/]~;;.~;\::~i ~i .. l1i date da aa_· àignature. et qui -sora enregistré, publié ou Journal Officiel 
,,f~··-'~ 0'·. -·:._,:i:_.;,:: ; . et communiqué partout ou besoin sa ra If ~~~'.'â" . > • ·.· . . . . 

~.-.~.~~.~:.~.:~,·.L.':~~è~~t:> ~, 
. ·- • "., __ ; • ..:":::_:.-~: ~ - . - - "! .- -

-:...: 

,,. ,_., _ 
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·-. - ·· : · ' .· : 

I~<; ·~ .·· ··•· ·:c:':. .·.· .• · .. 

1~:.{• ., 

.- . : .. 

.-~ 

rait k B~ngui, 1~ 15 février 1975 

( é) Je'an-Bedi;tl BO~A~SA 
M~récha~ ~a la R~publi~~- -~antrefricain 

· • . ' .. : ~: .· 

·. ~,~~~~~~#ii~~"~&z~ 
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portant création de la Société 
d'Etat de Gestion des Abattoirs 

-o-o-

LE PRESIDENT A VIE DE LA REPUBLIQUE 
PRESIDENT DU GOUVERNEMENT 

-·-

1ee Actes Conptitutionnels n° l et 2 des 4 et 8 Janvier 1966 l 

I ' . 
1o Decret n°75101 du 1er Janvier 1975 fi.xant la composition 
du Gouvernement et portant désignation de ses Membrea eil se• 
·additifs f 

.ia Loi n°6J/398 du 21 mai 196J fixant le régime des Soc:tétés 
·à participation financière publique J 

Le Conaei1 des Ministres entendu s 

ORDONNE 1 

t;~~~:':ARTIOLE 1ER.~ Il. est c;::réé, pour compter de la d~te de promu1gatio:q. 
-~~:j--- \;;:de· xa -présente Ordonnançe, une Société d*Etat dénomm'e H Société 
04:~:~ -<:\ 1 Etat· de Gestion des Abattoirs " dotée de .. la persomia_.lit:é civiJ.e 

'- ~'-~' > .• :t dè ! •autonomie financière, désignée •ous le s'.i:gl• '$.JX}A"' 
- ,..:..- i,.· .- .. - - . . -

,.' _:. . ~ •; - ' . 

:· :· .·: .ARTICLE 2 .- La SIDA a ·pour objet l' expl-oi ~ati.on et la ,$fïl•:t~~: · dea 
:~,:>> :.A.battoirs de la République Centrafricaine et . de leui;-s ~~~---"" 
;;t>.,~- i•juicadrernent des prof'ess;tons de ·bouch~rs et de ~onuaer.n,U. •Î1 
::~;. ·'· bétail ainsi qu~ le contrele des nie,rohéè. de ven-t&. de l..-'4 -vl.~Dil• e't 
:;:;:,~:~· ae:s · marchés à bétail terminaux. · · · · 

~. - ARTICLE J -.- Les Abattoirs et leurs annexes, ainsi que lee :4quipe-
ments et le matériel nécessaires à leur f'onctio:nnement., ~& ,.. 

:<:-;~:~ ,_ .jusqu'alors par le Service de 1' Elevage ou par ies Communes, · •.ont ~ 
~- ' ~traruiférés à la SEGA. 

: - '.'._ À.RTrCLE 4.- La. SEGA est doté d'un fond d'étab1issement de di.x (10) 
·;_C: .. -';_ .. nd.l.lions de f'ranca CFA versé par l'Etat et constitué par le• :t~e• 

._~-~-•~_-_:_._:.=.~ .. :~4.~_._·; __ -_:.:=._: __ -_':_1_.·_9_-'t, __ l_:~l- ae_v!_tat_:;e· =. ~é1r:, gsela~Ana~t::!~!r d~: ~:~~! ~~ ~=~~::~~e~;7~u e~et:~:;e:e 
_ .. ,c, 0 __. sur le budget de 1 1 Abattoir de Bangui-- Jq.aqu•en 

::: . · décembre 1975 • . 
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ARTICL.8 

2.-. 

Lea Statuts de la SEGA aer~ ~ pa• ~écret 
pria en Conaei1 de• Min~•~~e•. 

AR.TICLE 6,- La SJ!X;A est placée sous la tutelle technique du 
Ministre chargé de l 1 E1evage et sou• la tutelle 
financière du Ministre d'Etat chargé des Finances. 

ARTICLE 1.- La préaente Ordonnance sera enregistrée, publiée 
au Journal Officiel, promulgu'e aelon la procédure 
d'urgence. Elle sera exécutée comme Loi de l'Etat • 

Fait à Bangui, le 15 février 1975 

(é) Jean-Bedel BOKASSA 
- - - :· .· Maréchal de 1a République ~entrafrioaine 
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POUR COPIE CERTIFIEE CONFORME 
·BANGUI, LE ·18 MAI 198J 
LE DIRECTEUR GENERAL ~~ LA } .EGA 
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MINISTERE D'ETAT CHARGE DE 
L'AGRICULTURE & DE L'ELEVAGE -·-CABINET -·-DIRECTION GENERALE DE LA SOCIETE •, · ... 
D'ETAT DE GESTION DES ABATTOIRS · ·, -·-

N° 196 /MEAF./CAB/OOSEGA • 

.• 

_. ·: r .. .. : 

UPUBLIQUE CENTRAFRICA.J:tœ_ 
Unité•Digni~-Trava1~ --

_o)tro-m DE _iTERVICE 
. -:s•aa•••;s:••••••.••••-•••• 
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~1~t~\ .. :.- -~ : , · •. ~OJN!T t March' ~- bétail ·le IS?. , · . vendredi à la c"' .. u" 
' · - .. 

de la Note 
inte~aont · le 

. .. .. ·.· .. 
, . 

··· ., Dé.aormaia le marché à bétail s 1 ettectuera le vendredi 
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I STERE DU COMMERCE 
DE L 1 INDUSTRIE 

EMPIRE CENTRAFRIC/..IN 
Unité-Dignité-Travai1 

-~-
CABINET -=--:.a--

---
Fixant 1es Nouveaux Prix de vente de viande 
de boeuf, veau et de mouton 

~---oOo----

LE MINISTRE DU COMM:ERCE ET DE L 1 INDUSTRIE 

J 1a- Constitut~on du 4 décembre 1976 J 

J 1e ri~cret Imp~~ial n°78/J17 du 14 juillet 1978 p~rtant nomi­
~tion du :~rerr.5..er Ministre, CHEF . DU GOUVERNEMENT f 

J . 1e - Décret Impéria1 n°78/J18 du 17 juillet 1978 portant dési­
_gna~ion des Membres du Gouve~nement et ses Modificati:fs 
~Subséquents J 

-c{:.~: J,e Décret Impéria:. n°77 /41 o G.u 1 O octobre 1977 por.tant Orea-
--.. -~._-;· Jiisation et Fonctionnempnt du Ministère du Commerce et de 
:~~~ :-_ ) t Industrie J 

yy/:-, la ·ioi . n°60/l9J du 2J Janvier 1960 fixant 1e Régime des prix 
~~~:, · - , ph ~ Empire . Centrafricain f --.- . . . -... . "" .. 

)vi(. - i.YAr~Até n°007/MDPRCic/nci du 26 Janvier 1972 f'ixant J.eg 
_:~>->--~:Prix - de 1a. viande de boucherie- ; .. 

.· .. -: :: ;~~> - .. : . . -- ~ . 

_/ :VU - i' Aècord du Premier Ministré, CHEF DU GOUVERl'fEMENT. 
. -

·. _A .R R ·_ET E . 
-· .· · .. ~.- --- '.; 

,:~~~ARTÏCLE.=- 1ER.- Les nouveau~ prix dè _ ia viande de boe'-1.f', de ·veau et 
. '~~::> ·:~ ·-· . -·- . du nicn.ito~ 8 ont :fixés . comme sui-t : .. . . 

.. 

I - G R 0 S S I S T E S 1 
_-:::, - .. ; '.· ::···-_·. -:-t · · ..:. ~·: -

'.~:-~~fi}.4J :: ·P1.: ;_-~, ~d i:: Livraison aux F::n.icheries Moderiies s · · 
'!" :;_~-· : •. _._ - ; ·.:-:: - •.• . : -· 

• CarcaRse avant boeu:t' . . . . . . 1 JOO f' ie Kg : -; 

arrière boeuf' 420 f' 1e 11 
- ·-

.. P C.:t ... ..:1se • • • • i 
. i ... ~~. - :- . .· . . -

Vee.u 1 480 f' 1e Il 
-: ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. : ;.: ... :;,'_, ' 

. .. 

Mouton 1 72.0 f' 1e Il . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Abats rouges et Blancs ••• ,.. • 480 f' le " '· . . ~ ·_. ~ ; ·.-: 

. :f . _ .. Cervelle la pièce . . . . . . . . . 1 120 :t' lr~ pièce 

Filets, Faux-filets,Rumsteack 700 t 1e Il 
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B) I)ri.J _ Ç e 1 i~v~r_a_i"'-"-e""'-=o,...T}_a__,..u_x_,m_a_r_c_h,....c;_~ s,.__d_e;;...__B_a._n~g-.;u;.:i=--.;:.e ~!1~ 
la Banl:ie\.ie immP,.~·~ ( 15 Kin) 

-'-:--·· -':_.: - · 

.:._·,. 

• Carc~eee avant boe~f . . . 
• Cnrca.sse arrière boeuf •• 

Vonu . . . . . ~ . . . . . . . . . . . 
Non ton . . . . . . . . . 
Filets . . . . . . ~ . . . . 

• Faux filets . . . . ~ . . . . . . . 
• Abats rouges et blancs. 

Cervelle la pièce . ,. . . . . 
II DETAILLANTS 
=======~=~==~=~= 
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·z 7.5 'f' le Kg 
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• •. ~ • ! . . .. ·• 
.• -Faux filets ••••••••••••• s 

- · -<::'r. ·~:~:·: --'~umateack .•.•........ ..••.. 

- · .-,_ · 

sans os ... ..... . .. . ....... : 
de c8te ·.·•. ~ - . ~ •• , •• ~ . 1 

-· .... .. -1?.0t at.l.". f'·cu • .•• ~ • . •· • .• .-• . • .- •• • ·1 

· C~rvëile - · •••• -- - ~/pi~_cè) .· : 
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Abats rouges .. et hlanÇs •. 

V E A u 

.. • :. .. ... Blanquette • • • • ... ....•. . • . 
• _Escalope .... 
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• ·cotelette . . . . 
0 u T ------

. ~ . . . . ~ . . . . . . ~-
••••• • . • ·' ••• 1 

N e • • • • • • • 

1 000 le Kg 

1 ooo t: le " 

1 000 f le 11 

480 f le 11 

t~zo .... ~ 
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510 r . le Kg 

l 000 'f le u 
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Ban'lieue immédi~te (15 Km) 1 

Vianda sans os 

Viande avec 
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•Abats b1anos •••••••••·••••••• 

Mélangea d 1 abats, ••••••••••• a • 
• Cervelle la pièce ••••••••••• 

File te • • • • • •• • • • • • • • • • • • • • • • 
• Faux filets • 1 • • • • • • • • • • • • • • 

V E A U 

.. • Bl.-.nquett~ • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
• Eso~i~~e · ••·~····~~••••••• • • • 

• Cot.elett~ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

MOUTON .........--.. -... . ....-. • ·• .. ·• ...•......• 
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·-~~:'"'!"T::-·;:_.·,~ ·• jj'.fiQLI 41;- Le pré,11cnt,'Arrtité qui prend e:f!'et à compter de ( ~:/t: 

·- ,. .·· 

.. ·. -~: : . 
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Ill''.>: ... ·· 

date dé sa signature et. ttui abroe• toute• di.epoettiona .-·jis~~A 

ant~rieuree contraire•, est eueceptibl.e df &tre modiN.4 <:~::ffet~ 
. . . . ·~~~~~-J~~-

. dès qu' 11 y aura de. nouveaux cbangenianta d1U1• la a truc- ·..: -;~~} 
t\U'• des.· pr.1,x du 

'·.-'. : - ·~ . ;Jouriial Oft'ioiel 

- . 
- - . 

:·--· 

,· 

bt§tail _ • . Il . sera G>nregi11tr,, pub1ié e.u ";:-C~t: 

et c;:ommunJ,qué _ ,i>ai-tout ·où besoin aera .• 
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